
(Ëiariagz d'augures
De M. Michel Provins dans le m Journal-* :
Le docteur Giverdin, quarante-huit ans,

fait Ue la médecine comme on va à son
bureau — en fonctionnaire, à la papa,
6a*-.s se tracasser sur les dernières nou-
veautés scientifiques, sachant, par une
(expérience déjà longue, que plus ça
change plus c'est la mime chose. Il soi-
gne donc d'après ce qu'il a appris au
temps de sss études, ajoutant à ison
bagage les procédés ou les remèdes font
il entend dire du bien et (encore ceux
qui, étant à la modej doivent être for-
cément ordonnés. Au demeurant, il ne'
se fait pas de bile, est un peu pour la
théorie du pile ou face et n'a guère
plus d'orgueil quand il sauve uu malade
que de souci lorsqu'un autre lui doit
jd'entrer dans une vie meilleure. — :A
•quarante-six ans, — on commet des b>
jtises à tout âge, — il S'est amouraché
d'une1 jeune interne doctoresse et chirur-
gienne «du plus grand avenir» (for-
mule consacrée) qu'il n'a pu s'annexer!
ique par le mariage. Il a épousé eu
ihommje qui n'y, voit pas plus loin que le
ibout dé son diagnostic sans songer
.qu'il se créait conjugalement deux ad-

v versaires : la femme et la concurrente.
(Léonide Giverdin, vingt -neuf ans, fait de

îa médecine elle avec l'ardeur1 que les
(femmes « professionnelles » mettent da^ s
•Ses causes qu'elles « embrassent » ! Elle
lest pour, les théories, les procédés, les
«remèdes de demain — ce qui lest d'hier.
Oui semble suranné et imbécile. Pour tel'e,
fle métier devient un apostolat scienti-
fique, — du-moins elle le-1 dit — ce qui
ce l'empêche pas d'être fort pratique
fav-ete le client. Avec cela joHe femme,-
le charme et l'esprit à peine gâtés par

i- ia masculinité de ses occupations.
tutls Giverdin sont souvent invités, leg gens

,du monde1 s'imaginant que de bien traiter
¦son médecin l'incite à adoucir ses notes.
Et puis un ménage) de docteurs est une
curiosité. Donc, ce soir-là, les Giverdin
Jdînent en ville. Lei voisin dé table de
iLéonidje, le baron de Pradettes, un beau
pur le retour, a pensé qu'avec une doc-
toresse on pouvait tout de suite y aller;

» . d'un flirt assez entreprenant.

* *
, Ooni-tà, indifférents. —- iVous fe'mfc Befi
pnieux de dîner que de me dire des bât ses!..?
Syfpus n'avez encore rien bu ni mangé !

(Pradettes. — Ce n'est pas l'envie qui jn'en
ffianque.
v Léonide. — Eh bie'tf, pfêKèg 'de Ces cail-
lgis au Champagne : c'est une merveille !

Pradettes. — .Vous voulez donc que je nfé
guicide ?... Je Buis arthritique !

Léonide, savourant l'aile truffée de là
.taille. — Ah ! Et c'est pour ea que yous
faites la diète ?

Pradettes. — J'attends" les légumes... les
fruits... Je boirai un peu d'eau.

Léonrde, dégustant un verre de prasigny.
fe- .Vous serez b:en alimenté avec ça.

Pradettes. — «C'est mon fégime.
Léonide. — Quel est l'imbécile qui yous

î'a ordonné ? •
Pradettes. — (Votre mari.
Léonide, sans se détnonter. — Oui, je sais,*

il a ses idées. Moi, j'ai les miennes- Il y a
plusieurs espèces d'arthritiques : eaux qui ont
trop mangé sans assez dépensai et ceux qui
ont trop dépensé sans assez manger. C'est
yot e catégorie . (Le regardant.) V.ous êtes un
gurmené, un éreinté, un avachi...

Pradettes. — Ah ! mars dites donc ?
Léonide. — Pas besoin de guirlandes. Il

faut savoir dire la vérité. Vous avez usé
de la vie, vous continuez encore, votre équi-
libra physiologique sara de plus en plus pré-
paire. Et ce n'est pas en crevant de faim avec
vos pommes de terre à l'eau et vos laitues
que vous ferez remonter le plateau de la
balance.

Pradeit -es. — Alors, d'après vous, il fau-
drait manger ?

Léonide. — Je vous crois !..*. Et sérieu-e-
ment ! Repas fréquents et copieux , viandes,
fortifiants, etc.. ¦&

Pradettc-s. — Mais mon acide urique ?
Léonide. — La faiblesse en fabrique plus

que les biftecks.
Pradettes. — Pourtant chaque fois qus je

ma suis laissé aller dans un diner en vide
3 ai eu ma crise.

Léonide. — Supprimez le dîner <)p. ville
et laissez-vous aller chez vous, tranquille-
ment, sans songer à la cçiee, tout ira bien.

Pradettes. — Vot'fé .ordonnance" me' te~nfe>
Léonide. — Je ne vous ordonne tien. Je

ne suis pas votre médecin. Je vous ai sim-
plement donné un avis..; C'est plus fort que
moi quand je vois des gens se démolir S
pla'sT !..» Maintenant, parlons d'autre chose!.?!

Après le dîner, pendant la fumée «ef.
hommes, gn cause au salon entre,
femmes.

Mme1 d'Alèves, e'appfôchsnt Aë Eëonïdë. -**
Comment faites-vous, chère madame, poug
avoir un si bon appétit ?

Léonide, riant. — Vous trouvez que fj'ài
fait honneur au menu ?

Mme! d'Alèves. — J'étais en face 'dé vous.**
Je n'en revenais pas !...- J'ai d'ailleurs te-
marqué, moi qui ai beaucoup pratiqué leS
médecins, qu'ils s'offrent en général tout lee"
qu'ils défendent !

Léonide. — Et pourquoi vous à-t-dfi 8*5-
fendu tant de choses que cela ?

Mme: d'Alèves. — Je suis neurasthénique
Léonide. — C'est déjà assez maladroit igtë

yous 3'avoir dit.
Mme d'Alèves, souriant. — Vous ignorez

donc que j'ai été consulter votre piari ?
Léonide. — Je l'ignorais, en effet, mais

cela ne change rien à ma manière de voir*
De deux choses l'une : pu le prétendu neu»
rasthénique ne l'est pas, car la neurasthénie
est beaucoup plus souvent un mot qu'une
réalité, et il est imprudent dé lé dire", ou lé!
client est vraiment neurasthénique, et l'on
double sa maladie en la lui apprenant.

Mme; d'Alèves. — C'est difficile de la lai
cacher quand on lui ordonne des régimes
spéciaux. Ainsi, moi, je vais partir en Suisse;
pour aller, dans la maison du docteur Blu-
felinann !...- Même si on ne m'avait rien dit,
je serais fixé !..; (Léonide garde un silence;
pincé.) Vous n'approuvez pas la 'décision (de
votre mari ?

Léonide, rëndtfè prudente. _ —¦ Je &'ai Si
à approuver ni à critiquer, je ne Vous con-
nais pas comme malade..-. Georges yous feuii
depuis longtemps...

Mme d'Alèves. — Mais d'une fa'çoïï gêné»
inlé, votre avis suç ces .établissements d-3
cures ?...-
• Léonide. — Sur 65S pénitenciers ?.;.

EUS s'arrête'.
:r Mniâ d'Alèves. — KoUs êtes gonfa"e> hein' ?

Léonide, yagué. — Mais non, je n'ai pag
d'opinion !..? C'est très délicat !

Mme d'Alèves. On voit des géùÉ 6n' £1-
yenir guéris.

i Léonide, 'éclatant malgré elle. — Et ceSX
qui claquent, vous ne les voyez pas, ceux»*
là,- naturellement !...- -C'est idiot ces machi-
nes-là. Vous vous imaginez donc que nos con-
frères helvètes ont inventé quelque chose ?
Oui, ils ont inventé la manière d'utilisés
leurs montagnes !... Mais nous en savons
aussi long qu'eux, et il est encore paeilleuii
pour un malade de se soigner chez soi que;
daller périr d'ennui dans leurs geôles eu-
ratives.

Mme Chârdariet, s'âpprochant. — J'entends"
qu'on parle médecine...

Léonide. — Cela yous tente ? ,
Mme Chardonet. — Cela m'attire..-.- mala-

divement, c'est le cas de le dire. Depuis'
deux ans, j'en suis à ma vingt-septième con-
sultation au sujeit de mon appendicite-.

Léonide, légèrement ironique. — Etes vous
fixée, au moins ?

'Mire Chardonet. — Comment voulez vous ?
Les uns disent que c est nerveux, d autres
rhumatismal, d'autres encore estiment qu'il
y a seulement entérite. Ceux-ci pensent que
des soins et un traitement approprié Suf-
fisent pour guérir, ceux-là déclarent qu'il
n'y a pas de salut hors de l'opération I.n
C'est gai !... Actuellement, votre mari m'a
mise aux tisanes rafraîchissantes et aux cai-
iaplasmes. (Léonide répr 'mo un mouvement.)
Je parie que vous êtes contre ce système?

Léonide, se contenant mal. — Moi ?..; AS
tout !

Mme d'Alèves. — Dites donc ce que' vdufi
pensez... vous me l'avez bien dit à moi.

Mme Chardonet. — Oh ! vous pouvez; une
contradiction de plus ne m'étonnera pas.

Léonide. — A quoi vous servira-t-elle ?
Vous avez déjà vingt-sept opinions... y, conj-
pris celle de mon mari.

Mme Chardonet. — C'est celle-là qui vouB
arrête ?... Allez donc !... Qu'est-ce que voue
feriez à ma place ?

Léonide, lâchant tout. — A votre placé ?
Dès demain matin j 'irais à la clinique —
et à la première heure — pour me faire"
opérer... parce qu'à chaque minute d'at-
tente et de cataplasme vous risquez la mort I

Et elle va a un autre groupe de cau-
seurs, laissant là les deux femmes
stupéfaites et terrorisées.

I* surisndenaifi , 6het les GivirSîiiï. PB!
de l'après-midi. Léonide est à sa la-
ble de 'travail, bouquinant; Bon majS
rentre dp g* tournés de visitée.

.GivSrdifi, 3'afflS ffiSuVaife humeSS PofieSB-
ïrêe. — Tu m'ett fais Ae jolie», loi !

Léonide, caîmft levaaï 1» tête» —» Qu'esl»
ç& qu'il y a?

Giverdin. — Ttf âS gif à Pg^ettes qW
3'étais nn imbécile !

Léonid-é, hypocrite. — Pais 3tf Iguf. J'ftl
parlé du médecin , qui $8 soignail.

Giverdin. — Eh bien", c'est mol!
Léonide. — Je n'en savais rien. D-ailletI?8>

jj'aï simplement Critiqué ie réginïs ordonné*
Giverdin. — Oui !... E» tu l'as aussi can-

tique avec Mm» d'AlèVes et avec Mme Char-
donet \..T J'aurais eu dix clients à ce dîneg
d'avant-hier que tu me le» aurais tous Aê *
molis. Naturellement, ils vont me lâçhe&a
gt venir te consulter, toi. Charmât I

Léonide, toujours tranquille.. ¦->. Ce p'egi
pas ,@a faute !

Giveïdin. — P-SS ta faute ?..*» m bien, ia
en as du toupet !

LêottidS. — Damé ! Pfitirquqi fr3onneg-fg
des choses absurdes ?

Giverdin, out£é* — Non, mais je t en pri-Jfe
Continue !

Léonide. — A' quoi bon ?..J C'*3it note*
ëternell© discussion ! Tu ne veux pas travail-
ler...- suivre les méthodes nouvelles]

GiVsrdin. — J» ne fais pas d'expérienegj
sur 1& vie dep gens, moi, madame !

Léonide. — Evidemment ! Tu p^éfèçeâ leg
tuer suivant les usages ¦ antique$ et sans te
fatiguer les méninges ! ^Ijwnique,) Ah ! non;
ie néuro-arthritique au^i laitues et l'appen-
dicite au cataplasme, c'est plutôt g.oyeux en
l'état actuel de la science !

Giverdin, de plus en plus furiettt. •— Vetlï-
(n faire le cùigpte de nos morts depuis deux
ans que nous sommes mariés,- yeux-tu le;
faire ? J'en ai eu sept jet tgi deuze..-- la
bonne douzaine !

LéomdeL — On ne ni'aniène glfl! les caî
graves !

Givgrdin . —» Commenli donc !.w jNotamiïïeini
Mm«| de Mirail, qui, à cinquante ans, était
tout bonnement dans une position intéres-
sante, sans que tu l'aies vu, et à qui tu, as;
ouvert le ventre sou§ prétexte qu'elle &vaj i
un kyste. Et d'une !

Léonide;. — Et toi, m typhiqnie! S qui $d
donnais des côtelettes, croyant à pie fièyrjs
d'anémie. Et d'un aussi!

Giverdin. — Je n'ai pjas (encore conpéles reinl
d'un monsieur porcel qu'il avait eu une colique
néphrétique, que tu as prise pou* pne ma-
nifestation fdiel lia' pierre,' La ypilë bien la
médecine opé t̂oine.

Léonide. — Et mloà, je n'ai {&£ laissé
mouriïi d'inboxic'ation et de; faiblesse im grippé
infe.ctieux comme ce pauvre Faverger, qu'il
aurait) suffi dei quelques piqûres de sérum pour.
sauver. La voilà bien la médecine dilatoifel
Monsieur ne croit pas aux progrès scienti-
fiques!... Monsieur laisse agir la nature!

Giverdin. —¦ Madame: l'aida vraiment trpp.!,e
Exemple : les douze; décès!

Léonide, — Qu'est-ce que çï !prouVeî.R
C'est que j'ai plus de clients qu* toi!.» Cegi
ça qui te fiche en rage.

Giverdin, (haussant les épaules), — OW
là ! là ! ma pauvre amie !

Léonide. — Si c'est ça!... Les gens ne S5
contentent plus de tes sirops, de" tes tisanes,
de tes remèdes de bonne femme. Us en sa-
vent plus long que) toi ceux qui te consul teni
Dans le fond, tu t'en rends compte, et kU
na peux pas> avaler! qu'ils aillent veife moi qui
t ravaille' avec acharnement, qui Sois le pcH-
grès, - qui ai de" la valeur!

Giverdin, — Tu vas, t«l faire nftl avec l'es»
censoir, prends garde!

Léonide. — Cest spirituel!...- Oui, j'aj If
Conscience de ce que je suis!

Giveïdin. — Je! ni'en |Bpe(rçois!... Hais Cej qnlîl
tu es surtout, c'est une petite femme gon-
flée! de Vanité. Tu t'imagines êtr* un puitt
de science, parce que ta es fraîche émoulu©1
da tes examens,, parce que de jeunes maîtres
réclamistes et ^arrivistes t'ont inculqué tout
le bluff de leur prétendue science. Et tu te
figures que tu sais quelque chose!... Tu sais
des mots!... Mais tu n'as ni pratique, ni expé-
rience. Et l'expérience vaut encore mieux
que tes théories.. . Je l'ai moi l'expérience!

Léonide (entre ses dents). — Vieille culotte
de peau! , i

Giverdin (exaspéré). — Qu'est-ce que tu
dis?... Répète-le donc ce que tu viens de
dire?... Répète-le dono?..s Jeune mjorticoleLi
Perruche!

Léonide (furibonde, n'élançant Car lui). —»
Albert!...

GiVéfdiri. ¦—* Léonide!...- (Se donùnlaa,lî
0eu! ei (g-e ïIJè me retenais pas!...

Léonide, —*. $u,an.d je pepse que. je tfj|
épousé! i

Giverdin. —¦ [Tq| as( êli assez de chanB^ iffk
Ja te ramassée

Léonide^ — Dieti! que tu es drôle qnacSJ
tu te meta <$4 colère!,., Je ne peux p^s m'ejs»
pêchefc |̂ e rire!

Giverdin Xsarcastique). — Ça .te désàrfflB
Léonide. — Oui!... tu fais une figure! (NA

pouvant retenir un nouvel éclat de rireï,
C eslj à mourin de! joie. t

Giveïdin. — TJna méthode; que tu n'a& _$F
ielhcore essayée!...

Léonide, — Tiens! poius sommes bétels 3f
nous traiter1 en confrères!... Au lieu de mai?»
cher bien unis poutre le client!

Giverdin. — JC'est idiot; mais qui est-SB
qui a commencé?

Léonide. — Moi; j'ai) eu 'tort.
Giverdin. — C'est heureux; que tu le recon»

rtaisses!... Ed tu peux reconnaître en mêm-fl
temps que teg méthodes nouvelles coranSf
mes anciennes, tes opérations comme mea
tisanes, tes séruïns Comme mes cataplasmes*?
tout ça, c'est pile ou face.

Léonide. — Ah! par exemple!
Giverdin-.) — Mais si!... Est-ce que noui

s'avoua vraiment quelque chose des mystères!
de nos êtres? Qu'on donne le remède le phH
anodin à dix personnes : il n'y eh a pas tuwj
qui réagira de la même1 façon. Le mente
bonhomme qui eh prendra deux fois de suite
aura sauvent delnsr effets) oontr'aires. Alors ?.«
[Nous ne savons rien) je te '(dis... Moi, au moiog
j'en conviens, je ne crois pas à la' médeciniel

Léonide. — Moi non plus, je n'y crois pai
absolument!... IMais c'est un tort!..; Il fanf
être convaincu. Regarde Bourgiron, MarineJsj
ÎTrochard, C,e Sfllnt des cpnvaincus !

Giverdin, — Allons) donc!t C'est-à-dire quTlfc
ont fini p(ar ;cPoire à leur prétendu génie Siaux spécialités qu'ils avaient inventées.

Léonide. — Ah! les spécialités, les cttfèln
nouvelles, voilà ce que nous devrions décou*
vrir! Avec ça-, on peut vivre tranquille!.^
Qu'est-ce qu'on pourrait bien! trouver de em*sationnel dis?

Giverdin. — IHJais tout a été trouvé : lés
Cures de gavage,, d'amaigrissement, de grau<|
|air, de claustration, de soleil, de silence, dtf
soxnfêdl, d'altitude, de plaine, d'air sec, â'a»JSalin, d'air comprimé, (et quoi encore!...'

Léonide (songeuse). —i Je! sais bien !... maîg
dans l'alimentation?... Cherchons!

Giverdin^ * — On Si tout essayé : leb farî*
rieux, les légumes verts, les fruits, les pâtesv
on a supprimé et rétabli le vin, on a honnj
l'épinard ejt réhabilité la tomate...

Léonidej . -r- Si on1 s'occupiait du champi»
gnon?... Le champignon a une légende obs-
cure; mal définie... on s'ejn méfie... Si oui
proclamait qu'il est un aliment merveilleux?
D'ailleurs, dans le fond, je, crois que ce n'eslpa^ mauVais?

Giverdin. — Pas plus mauvais qu'auferS
Chose évidepynent.

Léonide. — La cure de cryptogames? J<j
crois qu'on .lancerait ça?.... Le mot ferait
fortune et nous aussi... On monterait un«
maison spéciale, à côté de champignonniè-
res!... Les cliente ser'aien'i intrigués, amusés..|
H n'en faut pas davantage.

Giverdin. — Si, il faut intéresser certains
des grands confrères qui font la mode, leg
pharmaciens, i

Léonide. — Pouil la vente des pharmaciens
on ferait des.,c*onserves : Le champignon hy-
giéi ique stérilisé!... Pour les grands confrères,
c'est une question plutôt administrative, sui-
vant le lancement de l'affaire... Toi, qui es
un homme td'affaires remarquable...

Giverdin. — Tiens! je croyais que j' étais un
imbécile? ¦

Léonide. — Si on né peut plus causer!..!
(Elle voit mi mari pâlir, s'asseoir.) Qu'est-c$
que tu as?

Giverdin. —¦ Je ne Sais pas, un malaise!..<
Ça vient de me prendre tout d'un coup!..*

Léonide (inquiète). — Où as-tu mal ?
Giverdin (terrifié). — Oh! oui!... il m«

semble que j'étouffe!...
Léonide. — Etends-toi!... Je vais regar»

der...
Giverdin 0a Sueur aux tempes). — Oui!...

Oh! qie je souffre!... et dans le ventre..$
partout!... Subitement!..) comme ça, c'est que
je suis perdu!..,

Léonide .— Voyons, tu es fou!... (Prisa
de peur aussi.) Veux-tu que je fasse appelé*
quelqu'un?

Giverdin (terrifié'). — Oh! oui!... un m8-
decin Hout <dfe suite!... Téléphone à Bot».
gir*»ï

Michel PROVIN».
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Traduit de l 'italien par M. LECUYEB

Ces" ténèbres avaient d&ormaîg envahi îovl
tes coins de la chambre. Le portrait lui-
même,: fen face de la fenêtre , ne se voyait plus.
Aux .#eux du pauvre solitaire- toujours fixé
iup,*te même poinrty. il n'arrivajt plus par ins-
tants que -quelque lueur de l'or du' cadre,
—- peut être un regard, peut être un sourire,
peut-être une larme?

Alors un nouveau fantôme se dessinai ter-
rible dans l'obscurité, devant lui. Il jrevit
donna Marthe dans son lit, couchés jjar ie
dos, la figure bouleversée, les cheveux 'ébou-
riffés, les yeux fixés sur on ne sait quoi,
les paupières entr'ouvertes. Et tous les dé-
tails du jour néfaste lui revinren t à la mé-
moirel : le viatique apporté inutilement à l'au-
be, quelques instants avant la fin do l'agonie;
le pénible trajet en barque avec Ferdinand
et un autre homme jusqu'à Laveno, avant le.
lever du soleil, et pendant ce trajet les cri-
ses de larmes qu 'il ne pouvait Retenir; puis
la maison toute pleine d'étrangers, pi ine d'un
murmure de veie  contenues, de prières let de
réflexions; enfin , la funèbre veillée du ca-
davre, et l'appaition inattendue d'un oiseau
de( nuit à la fenêtre ouvert», sa descente ra-
pide1 ver s le lit a"t:>ur des cierges mortuaires,'
son afù eux cri d'ango'sse tandis qu il repre-
nait s°n v°l P"ur s enfuir et qu'il disparais-
sait de nouveau dans la campa gr ©..-

Ef pus? et pus? Quels jours , quels jourë
Sombres, fatals, terribles avaient suivi ce
jour. là!... hep gç>avea '£g ae ^t filfègsi&l, g%«

lopèr'ent cômEô une lïoupe de chëvaGx gpo-
carypti iuas à travers son esprit exalté. Il se
revit, à côté d'un prêtre récitant des prières,
dans la grande barque en deul occupée en
entier par le cercueil qui disparaissait pres-
que sous les fleurs amoncelées; il se j *evit
avec Zaldini serré entre des inconnus dans
',1e train qui emportait la chère dépouille, com-
me une marchandise, dans un wagon fermé; il
se revit dans les souterrains du cimetière
monume ntal prrmi un pet t nombre d'indiffé-
rents, droit, raide, pétrifié devant la niche
sombra dans laquelle la bière avait disparu
tout doucement en s'enforçan t avec un grini-
«cement qui ressemblait à un gémies ment. Il
était sorti du lieu de sépulture sans une larme,-
accablé par un désespoir aride et muet; il
avait été accompagné ea si ence jusque chez
lui par Zaldini et trois autres de ses amis,*
qui l'avaient quitté à sa porte par discrétion;
il était remonté seul dans l'appartement,
croyant repartir le lendem in pour la campa-
gne. Et quinze jours éternels s'étaient écou-
lés sans qu'il eut pu se soustraire à l'apa-
thiqu e inertie qui le dominait, gans qu'il eut pu
trouver un moment d'énergie sUjf Eant BOUT
faire ce court voyage.

— Flavie! Flavie! app.'e'a t i! Comme pour;
implorer du secours, effrayé d'une si grande
Solitude, accablé de tant de chagrin.

Et la douce image passa dans un éclair
devant sos yeux, terminant par une esp éiiacâ
1*9 funèbre coït ge de ses gouven 'rs.

Aurél'en se leva et Retourna à la fenêtre"
Il devait être tard : le soir était descendu,
un soir tiède de septembre tout peuplé d'é-
toiles, adouci par une lune qui commençait.
Les becs de gaz étaient allumés dans la rue,*
sur les bastions, le long des boulevards et
brillaient en files droites en répandant par
terre et sur les murs une mobile clarté jau-
nâtre. En bas, l'animation avait diminué; 0n
voyait beaucoup de fenêtres éolafcéea fia _t
là dans les maisons voisines.

«Que! calme!)> se dit le jerne HoSmS, en por-
tant mélancoli quement leg regards, autqur, dj

lui Combien d'hëiirgux sônf géttnïs autour de
la (table de famille!»

La tête haute, Aurélien sortit dans la rué.
Il serait certainement allé tout de suite à la
rédaction de la Bévue, s'il n'avait été re-
tenu par l'idée qu'à pareille heure la salle
était déserte et que la porte en était fermée*
«A demain, ge dit-il. Et cette nuit même,
t) l'ouvrage.»

Il alluma une cigarette. Il s'achemina à p?s
Jante le long du Corso, vers la place du Dôme.
La nuit était tiède, molle, à peine traversée
par quelques légers souffles de brise.
Un beau clair de lune se sépandait sur la ville
déjà endormie.

Dars cette immense paix, le jeune homme
marchait très lentement. L'air libre, les ef-
fluves agréables de la nuit, la vue de ce dé-
cor blanc Ht monumental avaient peu à peu
apaisé sa première excitation fébrile. Son es-
prit, fatigué de ce grand essor; précipité, s'é-
tait affaissé; aucun souvenir ne faisait phs
palpiter son cœur.; U regardait, U écoutait,
il s'oubliait.

Quand il arriva au détour de la rue, une
prodigieuse apparition l'obligea à s'arrêter :
l'immense édifice du Dôme entouré d'une at-
mosphère de sève, Se dressait blanc, délicat
et chimérique au-dessus de l'amas hoir; A <$
ma'aons plongées dang Tomb e;.

Il resta en extase devant celé* merveille*
Dans la douce clarté de la lune, l'harmonie
de là basilique apparaissait plus nette tet
plus pure : les contours trop rudes se fon-
daient, les lignes trop nelb?s s'adoucissaient,
lea reliefs pâlissaient dans une tia r seareniaj
de voile. Cet ensemble très hardi d'arcs aigus,
de gargouilles, de flèches, d'ornements, de
fleurs et de feuillages, de statues et de mons-
tres, se révélait dans sa vraie lumière, d'une'
pâleur uniforme, indécis sur un ciel à peine
lumineux, (é théré, vaste et lointain comme la'
pensée qui l'avait créé. C'était un paysage
fantastique campé dans l'air, une forêt d'ar-
brœ gigantesques poussés soug les bai-
egra iâ .quelque soleil asurant ignesé, an s»-»

metièrë de héfôâ mythol^g 'qurs mârqr.é tiefi
par d'humbles croix mais par de super bca
pinacles rayonnants comme des épôrs d r géea
vers l'immuab.e vanité des espaces-

La lune maintenant ple ine s'étalait en haut
du çial i mmaculé. Le Dôme, envahi par Béai
rayons, était b'anc et fantastique comme une
de ces montagr.es de glace qui voguent sur
les mers polaires. Milan s'aseoupissait de neu*»
veau dans le silence.

«Reviens, reviens vite ! dit tout bais une voix
au cœur du jeune homme. Reviens, iv viens}
vite!» Accouru du plus loin de ses souvmi ai
en cette heure de suprême accablement, fa
salut de Flavie revint chanter en lui.

Où Flavie éta i t-elle donc? Que frisât elleï
A qiroi pensait elle? Pourquoi n'avait elle ras
répondu à sa dernière lettre? Peut-être nel
l'at enda 't-e lle jl.s? Commerça t elle à Vom
blier ? Oh! s'il l'avait eue pr.es de lui en ce
moment! S'il avait pu sentir sa main dans laj
sienne, comme aux lugubres jou .çs près du lit
de la mourante!...

11 lui sembla qu'un rayon de lumièfe des-*
.coudait tout à coup dans les ténèbres de sonj
âme. 11 crut voir, parmi les sombres flots fu-
rieux qui entoura'ent sa barque égar ée, brili-
ler une figure vive et mystérieuse q i l'appe*»
lait à elle avec un sourire divinement enchan-
teur. — C'est à elle qu il devait aller. Ces!
vers cet unique sourire que devait tendre sosj
âme endolorie. C'est vers ces bras tlancH
s'ouvrant à • lui qu'il devait se pencher! Là
seulement étaient le repes, le salut, la lu-
mière et la joie. Sans l'amour, la glire, la
richesse, la renommée, la paix, la foi même
ne sera 'ent que des mots vides de sns, de$
ornements dér 'soires jetés sur un corps dif-
forme et couverts de plaies. Pourquoi vivre
sinon pour aimer ? Ces poètes lui avaient mon-
tré la vérité; ces poêles lui avaient indiqué
la chemin du salu£ en lui enseignant qu'on
ne peut goûter sur la terre qu'un seul boa»
heur çjrtajn et durable ; l'Amour.

CA wvre.l

L'AMOUR TRIOMPHE !

BANQUE FEDERALE
(SOCUKT K ANOHYUB) 2302

LA CHA U X - D E -FONDS
Coure des Changes, le 16 Juil. 1908.
Non» sommes anjoord baj , sut variations Impor-

tantes, acheteurs en cumule-courant , on an eomotant,
moins ¦/ ¦o/o lie corunuamon. de papier bancable snr

(si, tsar:
(CMqoe Paris 93 88-V,

IMIIS ) l ' "»rt «» oetil s ellels lonçs. 3 99 S> r4¦(Mil .  i a moU __ mn_ . françaises. s 10u On1/,
(3 mois ( minimum SOOO fr. 3 !00 i l '-.,
Cbèane 2V, «.09

tondu*! Conrt et petits effets lonfs. ja */, 15.07
¦"""""' ' 2 mois) acceulat. anglaises 21/, 96.11

3 mois i minimum !.. 100 . 27, 55 13
Chèqne Berlin. Francfort . 4 1S3 0J 1 ,

Dlsai-r Conrt et oetits effets longs. S"/, 133 02",
"""•S- î mois ) icceolat. allimani».»! ,̂, 1S3 ai*,,

3 mois) minimum M. 1000. '41 ,133 JB 1 ',
Chèqne Géiu.s Milan , Tnnn s 97. —' ,

Itilii Conrt at petits miel» longs . 5 97. —'/i'm—* . g moj ,i 4 ch ,|Ire , . . . .  5 100 17' s
3 mois , • chiffres . . . .  5 100 2?'- 1

{Chè qne Bruxelles , infers . 4 99 i;î * '\Illgiqnt î à 3 mois, trait, acc, 3000 fr. 31, 90 77'/,
tNonaccbill. ,  marfd.,fleUch. | *.' 03 eï'/,

lOllird j Cbè qne et court . . . .  W'«) 70
, ., , !¦» 3 moia. trait , ace, F1.S00UI •* * **(¦; 70
NiUM. Non aee., bill..man*l., l«l lcb. !3t/ J07 70

Chèque et court . . . .  4 lu*.65
IIUII. Petits effets louas . . . . 4 104.05

(î à 3 mois, 4 cniffril . i 104 .73'/,
IlW-Tork Cbèqn» . . . .  5 6.14»/,
SD1SSI • Jnsqn 'i 4 mois . ; 31/, 615

Billttl da banque français . . . .  — 99 90
> > allemands . . .  133 02'*,
» • inssea — 1.62«.|
t • autrichiens . . . — 10*.35
> • aneiais . . . .  — 3 5  0?V,
• • Italiens . . . .  — 99.90

SonTeraina anglais — 36 09
Pièces de 30 mai* . . . . .  — 34.60

ci/uua»

Enchères publiques
Le hindi 20 juillet 1908, dès 2

heures du soir, il sera procédé , rue
Léopold ltobert n» 132, par les soins
du Greffe de la Justice de Paix, à la vente
tax enchères de l'outillage suivant :
f. Atelier de découpage de roues d'ancre
se composant da : 5 balanciers et acces-
soires, cisailles, laminoir, tour de méca-
nicien avec accessoires , tours lapidaires,
petits tours d'horloger, machines a fraiser,
compas aux engrenages, grande meule ,
établis et peaux de monteurs de boites,
étampes de roues d'ancre n" 4 à 16, etc.
t. Atelier de charpentier, à l'usage de

modèles industriels
se composant de : grandes et petites var-
lopes, rabots, échoppes, perçoirs. équer-
res, châssis, marteaux, grandes et petites
scies, etc.

3. Meubles de bureau
comprenant : bureau ancien, fauteuils,
•baises, table, presse à copier, buffet à
deux corps, etc.

La vente aura lieu au comptant.
Pour visiter l'outillage et pour tous

renseignements, s'adresser Etude TELL
PERRIN , D' en droit et avocat, rue Léo-
pold Robert 42.

La Chaux-de-Fonds, le 14 juillet 1908.
Le Greffier de Paix :

11360-3 Q. HENRIOUD-

Anv narante Dans une .petite
JCS,I12k gfm wul*d> famille, on pren-
drait un bébé en pension. Soins maternels.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 11363-2

Enchères publiques de Coutellerie
. Rue de la Serre n' 61

Ponr cause de cessation da commerce, Madame Glauser fera fendre
anx enchères publiques , Samedi 18 Juillet 1908, dès 10 heures du
matin , et 1% heure de l'après-midi , dans son magasin, nne quantité de
services de table, couteaux de poche, rasoirs, etc., etc.

La vente se fera au comptant.
9310-5 GREFFE PB PAIX.

KTOEffirUfHIfl 1!" 91 imVimm.̂ TŜ̂ ^

IM Â L A 0 ï ES DE LA F E M M E i
LE RETOUR D'AGE

il *f *£-7*̂ .— Touteslesfemmesconnaissentlesdangers rçiii Ml
Hl j £ &  ¦ 'H£y \ les menacent à l'époque du RETOUR D'ABE. Lea |§f|
Wj k  f &  é_?é$B_ "̂ \ symptômes sont bien connus. C'est d'abord une Sgj
HH /¦? OPala 1 sensation d'étouffement et de suffocation qui M i
§13 J » ' ¦ TcœgP' J 1 étreintlagorge.desboufféesdechaleurquimon- m ]
ma \ '-j___K£Kk~ ". jl tent au visage pour faire place à une sueur froi- |£j|
BÈ ^̂ ^̂ -Ŝ  ̂ '• ê sur *out le corPS- Le ventre devient doulou- B

Ŵ Ê̂ *̂̂  reux, les règles se renouvellent irrégulières ou âWm «̂-tfc* _ trop abondantes et bientôt la femme la plus ro- §S _ •;
a«» Eriger ce portrait buste se trouveaffaiblieetexposéeauxpiresdan- B !
S  ̂gers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la |g|

H JOU VES UGE d© FAteb é Souiy |M
Wfè Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge gf| P
gra de 40 ans, même celle qui n'éprouvé aucun malaise, doit faire i__M .
gg usage de la ¦¦JOUVENCE dei'Abbé Soury à des intervalles ré- Jiïm
ô guliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la g ;

§jp congestion , l'attaque d'apoplexie , larupture d'anevrisme eteequi mg
pV est pis encore , la mort subite. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui _ Ê̂lll n'a plus son cours habituai se portera de préférence aux parties £33
&k les plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles : S I
KS Tumeurs ,Cancers , Métrite , librôme , Mauxd'estomac.dlntestins, œg

H La TJOSî VEWCE se trouve dans toutes les Pharmacies. La g !
ï|3 Doîte3f. 50, f"> postc4f. . les 3 boîtes.f*-° cont. mand<-p» 40f.BO , §B|
M adressé à Mag. DUMONTIER , ph"*,l ,pl.Cathédrale,Rouen(France). B |

 ̂
(Notice et 

renseignements confidentiel» gratis). i

I Jj BIEN EXIGER LA VéRITABLE JOUVENCE DE L'A BBé SOURY Lll
fâ j car elle seule peut vous guérir | WM

Magasin à lon-sir
m isw :»l tim

A louer pour époque à convenir, beau magasin, dans l'immeuble rue de la Ba-
lance 14. La distribution pourrait se faire au gré da preneur.

S'adresser à M. Ztiger. coiffeur. 11263-1
fm, t  1.11 .II i ¦¦¦¦¦»—»w II . i . . H i l l .il. m ' wn ¦¦« I IW »mi M I  iw i  ¦ i i .

clients « -Blanches" •
—» découverte !&• -plus sensatlonneUe du ssvant amtriotfb

M 

Professeur Or. Wood ul offert* tuili mn

l,Dents-blsnchea,,,
-̂ _, grend immanquablement d'un felanc géblouissant les dente jaunes et noire» 3

fait disparaître la tartre, empêche"!»
carie dea dents et toui les maux.,<!&
dents, empêche la production da tartre,,
consolide les dents. Effets anttseptics &garantis. Eafralchissement de la bouobê. ;J
,,Oenls-blancbes" ne coûte qu'un franp oo
par tube , t tubes frs. l.M, e tubes tn '.it '.—, ht
Expédition franco contre rembouriBBisnt-
01) payement d'avance. 

Siegf. Fetth, Lngano I

Ii9 r.OÎ.Ï.R lirmirio I.A &a tf * Bert à cimenter et i recoller le verre, la porce-hi WLhh liqUllie UB rage iailie; les meuble8, etc. Très résistante. -
Se vend 60 centimes le flacon, avec le pinceau.

PAPETERIE A. COURVOISIER. Place da Marché. I
¦¦¦sMilŝ E-Msjs-'SMSt-MMsa-M-ll'-'Bg'WgsMMg^̂ l.'MrM'.Ts-s*^̂  ¦»--. it»iii 'TrM»ririllTi ŝWTl» -̂tWr»-»r^M«-T-1W-1W

Gérance d Immeubles
Charles-Oscar DUBOIS

Rue Léopold-Robert 35

pour le 31 octobre 1903
tlEQU6t~IirOZ UU, pièces, cabinet de
bains, chauffage central, service de con-
cierge. 10443-1

Daniel JeanRichard 39, rfS.
vestibule, chauffage central.
flhaWPrmi IH 1er étage de 8 pièces,
•JU0 .OOC1UU Ti/, cabinet de bains, jardin.
PpndrÔQ Q i6r é'aSe <^e 4 pièces, alcôve
l lVglCû O, éclairé , balcon.

Temple-Allemand 103, inj ;ièéc,eT adu
soleil.

Pp8f 9rt appartement de 3 pièces , al-
vlCl ùv, côve, balcon, buanderie, cour.

10444

KAnf] Rh 1er étage de 3 pièces, corridor.

Nnma Tirn7 9a appartement de 3 piè-
nilllld-l-'lM LA- ces, corridor, galerie.

10446

Mnt'fî Q ie*" étage de 4 pièces, corridor,
IIUI U Vf balcon, jardin. 10447

ffiinPPl'pPa 3. 2me étaR6 de 3 Pièces , cor-
UMlllCie % ridor éclairé. 10448

Pnll&riû ir\ 2me étage de 2 pièces et dè-
¦UUllCgO IJ, pendances. 10449

PrndpSc Q^ 3 2me éta8e do 3 Pi*5"*'.riUg lCû Ol tt, alcôve éclairé, corridor.
Fr. 480. 10450
PpndPÔQ •HR a 2me étage de 3 pièces.
IlUglCS 11U O, alcôve, corridor. Fr. 440,

Léopold-RokrlëMreaû lr Zt
tiaire. 10451

HOtel-QG-YlllG fllj ces et dépendances.
"

prix modéré. 10453
dp f l j i e i n n  2 lignes-droites sont à venare

i UvuaolUU. ai antageusement. — S'adres»
! ser rue de la Paix 95, au 3me étage.
Bi mawsii iiimi'iii M—¦—a» — ' IIII M ' III IB I IPIMIIIISI

à, t»Û WEî%
pour de tuile ou époque a convenir:

AlexIs-Ufarle-PIaget 73, une petits
maison de 4 chambres, cuisine et dé»
pendances. 7811-20*

Parc 9bls, Appartement de 8 chambres
cuisine et dépendances. 7813

Hôtel-de-Ville 15, Sme étage de 3 cham»
bres, alcôve, cuisine et dépendances.

7818

Hôtel-de-Vllle, Sme étage de 3 cham .
bres, alcôve, cuisine et dépendances.

7814

Danlef-Jeanlticbard SO, Grand ma»
gasin avec 3 grandes devantures , ar-
rière-magasin, chambre et cuisine , con-
viendrait pour tout genre de commerce.

7815

Général Du Tour 10. Sme étage de 8
chambres, cuisine et dépendances. 7816

Daniel-Jean Richard 20, ler étage de
3 chambres, cuisine et dépendances.

7817

Général-Dufour 10, ler élage de 8
chambres, cuisine et dépendances. 7818

Pour te 31 octobre 1908 :
Parc Obis, 2me étage de 3 chambre»,

cuisine, corridor et dépendances. 7819

Parc 9ter, 1er étage de 3 chambre»,
cuisine, corridor et dépendances. 7820

Parc 33. appartements de 2 et 3 cham»
bres, cuisine et dépendances. 7823

Pnîtf l  f G, Pignon de 3 chambres et nne
cuisine. 7824

Daniel-Jeanllichard 37, appartement»
de 2 chambres, alcôve, cuisine, corri-
dor et dépendances. 7829

Hôtel-de-Ville 15 , 2me étnge de 3
chambres, cuisine et dépendances. 7830

Parc 112, appartement de 2 chambres,
cuisine et dépendances, balcon, con-
cierge dans la maison. 9753-3

Fritz-Çourvoisier 30-a, petite mai-
son de 2 chambres, enisine et dépen-
dances. 9759

Pour le 30 Avril 1009
Daniel-.leanlticliard 37. grand et pe»

tit magasins, avec 2 chambres, cuisina
et dépendances. 78m

S'adresser à l'Etude René Jacot*
Guîilarinod. notaire. Place de l'Hôtel»
de-Ville 5. 

Gafé-Boulanserie
A vendre pour le 30 Avril 1909, dans !•

quartier Ouest et à proximité de la Gare,
un café avec boulangerie. — S'adresser i
M. A. Guyot, gérant, rue de la Paix 43.
H-11310-G 10804-j

Â LOUER
dès le 30 avril 1009 ou pins tard , la
second étage du n" 9. rue Léopold Robert,
neuf chambres dont 3 très grandes, 1 bal»
con, grand corridor, cabinet de bain , avea
l'appareil. — S'adresser à Mme Ribaux,
rue du Grenier 27. 7432-21*

™ Rapidement ¦¦
disparaissent les taches de rous-
seurs, les impuretés de la pean .
les dartres, par l'emploi journalier
da vrai

Savon an Lait de Lis
de Bergmann *& Cie, Zurich

(Marque : deux Mineurs).
.Reconnu par de nombreuses attes-

tations, comme parfaitement neutre ,
par et doux. 8

En vente SO cts. la pièce chez MM. §
les Pharmaciens W. Bech

Gh. Béguin
Dr A. Bourquin
L. Leyvraz & Cie
G. Mathey
Ernest Monnier
Léon Parel
P. Vnagneux

Q" Droguerie Neuchàt. Perrochet ot Cie
Grande Droguerie, J.-B. Stierlin

> » Paul Weber
Epicerie, O. Winterfeld B-2356-Z

I A. Wille-Notz 3289-13
Jean Braunwalder, rue de l'Industrie
et E Zuger, coiffeurs , rue Balance 14.



Toute la population assiste , impuis-
sante, aux ravages du feu

< Be cent cinquante-huit maisons que comp-
tait le village de Bonaduz qui visât d'être
détruit par le plus affreux désastre, il en
existe encore nne vingtaine au plus, et en-
core ne sont-ce nullement les plus impor-
tantes. Pour comprendre toute l'étendue dé
la catastrophe, il faut savoir que Bonaduz
n'était pas ce qu'on est convenu d'appeler
lin village fcontagnard , tels qu'on les ren-
contre encore fréquemment. Pittoresques cha-
iets en bois noirci couverts de bardeaux,
grosse-s fermes cossues entourées de li tra-
ditionnelle galerie. "Bonaduz n était pas cola.
C'était presque un bourg, une petite ville,*
fcâtie en pierre presque exclusivement. Le
filiage, qui se trouve à l'entrée de la jolie
.vallée de Domleschg, avait trois rues prin-
cipales, le long desquelles s'élevaient de
beaux bâtiments org ie lieux, r:sp:rant le bien-
.être et l'aisance.
t C'est cette dhpos't'on des maisons' sitttéeg
.tout près les unes des autres, qui expli-
que! l'étendue du désastre. Et quel (désas-
tre ! Qu'on se figure une ville bombardée
jet incendiée par les grenades. Il ne man-
querait que des barricades pour que l'im-
pression de la guerre fût complète. Les rues
sont presque complètement obstruées jus-
qu'à hauteur d'homme et plus, par les murs
jêcroulés ©t fumants. Le sol est brûlant et
l'on ne peut escalader ces décombres qu'a-
¦vec la plus extrême prudence".

Quelques ruelles transversales sontinab'F-
j3ables, les pans de niurs inclinés menacent
ruine et se mettent à osciller au moindre
souffle1 de la brise. Par intermittence, le
fœhn l'ait encore rage. Dans la rafale,- fln
fcruit sourd : c'est un mur qui s'écroule. |0n
ce voit plus aucun habitant, seuls quelques
soldats font la garde. Ils ont arrêté un
'Italien qui se faufilait parmi les décombres
•pour piller. ,. _ ; . , - .

Gigantesque brasier
Le f au a eu un caprice bizarre. Eff pleine"

ïournaise, .une chétive construction, un la-
voir public, eot l'esté intact, tandis qu'au-
jtour de lui de magnifiques constructions
•flambaient pomme des torches da résine.
- L'ardeur dn gigantesque "brasier était telle
îjTte les pompes mêmes ont failli prendre
feu et qu'il était impossible aux hommes de
Soutenir la chaleur torréfiante qui régnait
Hans lé périmètre 'du village en flammes.
Quiconque Ise fût aventuré dans une rU'e, entre
les rangées de maisons embrasées, eût été
puffoqué.

Un négociant, qui ëë rassurait Btfr lé ëorï
0é son argent et de ses livres, enfermés
idans un coffre-fort incombustible, a re-
trouvé'lés livras et les billets de banque car-
bonisés et l'argent1 fondu.
:¦ Les arbres étaient réduits à" l'état dé
ÏHoignons charbonneux; dans lés vergers en-
courant le village, les fruits étaient puits
'pomme s'ils avaient passé au four.

Un correspondant de journal a vu un père
_&S famille entouré des siens; il leur restait
les vêtements qu'ils portaient et une hache et
(un marteau avec lesquels le père relèvera
la pauvre maisonnette qui abritait la famille.
• La population assistait, impuissante, à la
destruction des foyers. Lei yl'a^e était tune
ïner de flammes. Tout alentour, dans les prai-
ries, au milieu du désordre des pauvres
¦Meubles et des bardes qu'ils avaient pu sau-
ver, les habitants pleuraient et gêmissaien",-
îes hommes abattus et mornes, les femmes
avec des lamentations aiguës, se tordant
les mains de désespoir.

Emouvant appel
Le ctfmitê qui s'est formé pour venir en"

aide aux incendiés dei Bonaduz publie un
éloquent appel dont voici les principaux pas-
sages : I . . .. * . I ! . ' , ;

«Un affreux malheur', une véritable ëatas*-
rfcrophe nous a visités le 11 de ce mois : à'
2 h. 30, la cornette d'alarme a retenti, le
tocsin a sonné, des flammes immenses mon-
taient Veto lé ciel, toujours plus effrayantes,-
fouettées piar la bise.

En treis he ircs, le feu avnit fai' son œuvf \-
£0 familles. 500 personnes, pour la plupart de
pauvre-; geie étaient sans abri. cint °mp ]aiit
le-; qirel }ues épaves arrachées au ll.au. 162
bâtiments ont été consumés.

Ls fou ai été1 allumé par des enfants jouant
aveo ders allumettes. Les immeubles étaient en
grande' - partiel assurés, mais au-dessous de
leur valeur. Quant au mobilier, ce qui a
brûlé n'était le plus souvent pas assuré, et
le fourrage consumé est définitivement perdu.

Notre détresee est donc très grande. Les dé-
bria fumants de notre village crient au ciel
et leur voix serai entendue de tous les cœurs
f onro'atissaftts. JCheir? cojiïédéré^ ayez pitié

de' notre dénuement, aides! ?oS frères AsAM le
malheur; /De pauvres petites mains d'en-
fants se tendent vers vous et implorent votre
secours. D'une seule maison ¦.vingt-cinq en-
fants appartenant à deux familles, n'oint ptÉ
s'échapper qu'avec peine,; n'emportant qne les
vêtem ents qu'ils avaient suij le corps. Les cas
de ce genre ne sont pas rares. Venez donc
à notr e aidé, chera confédérés, et montrez-
vous dignes dé vos pères, qui an: jouit dé
l'épreuve jurèrent le serment sacré: «Un
pour tous, tous pour un!»

Puisse Dieu youS garder! tous d'un' gembT*
bief malheur!» .

Le Comité de secours
Lé comité de1 secours, chargé dé fgcïïèil-

lir les offrandes, est composé de MM. dé
Planta, conseiller national, à Reichenau; Th.
Theus, président de cercle, à Trins; Caliezi,
syndic de Rhâzuns; Degiacomi, Camenich,-
syndic de Bonaduz; J. Degiacomi, directeur!
à Sairit-Moritz; M. Eemmi, curé de IBona-
duz; Hans Beck, à' Eeichenau; J.-A. Con-
drian, municipal à' Bohaduz.

Le1 président du comité est M. lé pWé
Eemmi; le 'ciaissier est M. Hans Beck.

La franchise dé porb est accordée en fa1»
veux des incendiés poui? tous les dons jusqu'au
poids de 5 kg/, y compris les envoisf d'espèces
ot les mandats-poste, qui leur seront adressés-.-
Ce'tté franchise de port s'étend aussi aui
correspondances reçues ou expédiées par; lô
comtié de secours. i .' !

Bernssluz détruit
P«BI* les flammes

Le tour du monde en quarante jours
Lé colonel anglais Bu'rhley--Cam!pbéll fàénf

d'exécuter cet été, en1 «quarante jours» seu-
lement, le classique périple autour; du globe
terrestre, ayant eu! la) chance de trouver par-
tout et sans accident les correspondancefï
nécessaires. . • i ; . - ,

Lé colonel ai guïvî ritineiWr'él ci-de&soUS:
' ILiverpOol à Québec, sepS jours de paquebot;
Québee à Vancouver, trois jours et demi de
chemin dé fer; VancouVert à VSTiokoh&imat, douze
jours de paquebot; Yokohama à Tsârougaj
jpour traverser le Japoni, un jour de chemin
de» fer; de Tsarouga à Vladivostock, deux
jours dé paquebot; de Vladivostock à Mos-
cou, onze jours et demi de chemin de fer,*
suivis encore de deux jours et demi de voie
ferrée pour atteindre Ostendê  droù, le même
jour, } e globé-trottér anglais regagnait pan
Couvres son' pays. ' '

ES prochainement il y aUTâ' mieux eU'ôoWS
pour les touristes* pressés) il est déjà certain
qufà lors du quatrième centenaire de Ma-
gellan un mois suffira pour faire le tout!
du. monde : : i

Sur l'Atlan'tiqu'ë), leg pa^èMflj ai S 25 nœUdS
'pomme le «Lusitania» vont réduire, la tra-
versée; à quatre joura et demi; en Amérique»;
M. second chemin de fer transcanadien en
Construction' abrégera bientôt le parcours ter-
restre; en Corée, lé prochain achèvement Art
chemin dé fer reliant la1 ligne transmand-
chourienné au port dé Fousan, presque ieto vue
du Japon, raccourcira aussi lé trajet, et la'
Vitesse* des1 trains sur le1 Transsibérien ne
manquera pais dé s'accroître à l'avenir d'une
façon notable.

Correspondance Parisienne
Paris, 16 juillet.- '

léi vScâKc'ëS pol'Pqu'êS et aussi le déclifi
du reportage des crimes ont engagé la presse
¦à consacrer de nouveau plus d'attention eux
progrès de la navigation aérienne. Il faut
bien reconnaître que ces progrès ne iont
plus limites à la France, tellement que nous
nous demandons si nous avons conservé no-
tre avance. Les uns l'affirment, les autres
hochent la tête. C'est une raison de plus
pour voir ce qui se passe.

Pour lé moment, c'est la pè-spê'ètivg de
raid du « Zeppelin » allemand qui tourne les
tê'.es. Cet aéros 'at fera-t il mieux ce qu'ont
accompli les prem iers dirigeables de guerre
français ? Quand ces lignes paraîtront , voua
le saurez par les nouvelles du jour.
* On a télégraphié que le « Zeppelin » âvaiï
eu dimanche une avarie,- mais nous savons1
par expérience que c'est une circonstance
inséparable de tous les essais et qu'elle
n'implique nullement l'impossib l' té de réussir;.

Aussi, l'attente est fort vive, ëfc même in-
quiète dans une certaine mesure; et des mi-
lieux militaires et sportifs elle a passé dans
le gros public. e ¦*!¦*- ,

Lon c dans t'-oîs jours", c'est à-dire samedi;
lé président Fallières va s'embarquer à Dun-
kerque pour faire sa visite à quatre sou-
verains des pays du nord. C'est beaucoup
plus un voyage de courtoisie qu'un voyage
politique. Le dernier voyage à Londres avait
eu autrement d'importance.

(Ëetiiss nouvelles suisses
' BIENNE. ¦— H est" BeYieïïs:êmeït guêsfiôH
.S'introduire aussi le service d'hiver sur lé
funiculaire Bienne-Macolin. On pense ainsi
à développer les sports d'hiver pur la mpffi-
tagne de Macolin.

NIDAU. — Un doûlburSÈK accident â pIoTT-"
gé dans lé deuil pne honorable famille d'Ep*
sach. Lé paysan Struchen, âgé de soixante-
douze ans, était en train de cueillir des ce-
rises, lorsqu'une" voiture passa e* dérange*
l'échelle. Struchen tomba1 et se fit des bles-
sures si sérieuses qu'il en mourut peu après?

LYSS. — Dimanche passé, le domestiqué
du fermier Oppliger, à Lyss, âgé de vingt-
huit ans, résolut dé se baigner aussitôt Je
travail d'écurie achevé. Il Se rendit tout
•en nage au bord du canal de l'Aaï, se désha-
billa et se lança dans les eaux pour ne plus
|en ressortir, frappé d'une congestion !

BERTHOUD. — L'assemblée annuelle H<J
la' Société suisse des maîtres boulangers a'
eu lieu à Berthoud. Les délégués se pont
(exclusivement occupés de questions d'ordre
intérieur; ils n'ont pas discuté la question!
des farines allemandes.

LAUSANNE. — L'applicât:oU du nouvesa
Codé civil suisse aura une répercussion con-
sidérable sur les affaires du Tribunal fé-
déral, auquel elle procurera un grand sur-
croît de travail. Il faut donc dès maintenant
s'y préparer. Une première conférence a (en
lieu, dans laquelle on s'est entre autres oc-
cupé de l'agrandissement nécessaire du Pa-
lais de Montbenon.

SAINT-MAURICE. — OU avait annoncé
l'arrivée prochaine du cardinal Rampolla à
Einsiédeln. Le cardinal Rampolla passerait
l'été, non pas à Einsiédeln, mais au pouvent
dé St-Maurice en .Valais.

GENEVE. — L'administration" 38 là ville
dé Genève vient d'arrêter le chiffre du bud-
get de 1909, savoir : aux dépenses, 11 mil-
lions 376,513 fr. 65; aux recettes, 10,918,405
francs 30 cent., soit donc un déficit présumé
de 458,108 fr. 35.

ZERMATT. — La .rèMe" Hélène 'd'Italie est
arrivée à Zermatt pour un court séjour.
• ZURICH. — La; maison de M. Fehr, agri-
culteur à Oberdorf , a été complètement dé-
truite par un incendie, ainsi que la grange;
(et l'écurie. L'enquête S permis de consta-
ter que le feu avait été mis volontairement
dans le fenil par un file adoptif du proprié-
taire, pu garçon de 14 ans.

: Voici, sémm'aireménti fésumés, liés môtiffl
¦qlii ont été donnés, pour et contre l'extradi-
tion de iWassilieff, au sein du Tribunal fé-
déral : •». i : : , i ,

IM cinq jUg^S opposés S l'eixtraditîon" --
MM. Soldati, Picot, Ursprung, Stoss et Rei-
chél — ont fait remarquer que le crime dé
iWassilieff revêtait un caractère; plus politi-
que; que de droit commun. Ainsi ÎW. ne con-
naissait pas le chef Ide la police de Pensa. II a'
obéi à un ordre formel d'un comit£politique
révolutionnaire. H n'a cherché * retirer au-
cunl avantage plarticulier! de son acte. D'au-
tre part, Karidaouroff était un fonctionnaire
du .gouvernement. En cette qualité, il avait
pommis les abus les plus brutaux.-

En! outré, îl né faut paé iconsidêr'èr* |[S
meurtre en l'isolant des autres^ mais le rapf-
prochér de toute l'action! révolutionnaire, qui
a eu pour but avéré un changement dans la
forme politique dé la Russie, et qui y. a
réussi. Enfin à Pensai régnait, au! moment du
criméj une fermentation populaire dont 8VÎ.
na s'est fait que le champion pt le gou-
vernemen t russe & lui-même prouvé ,par ra-
preté de sa poursuite contre ,W., qu'il con-
sidérait celui-ci comme un adversaire poli-
tique.

Les six juges qui ont voté l'èxtraditûfi
l'ont fait pour les raisons suivantefe! : *" »

Tout en appréciant leé motifs certainenïé'nï
politiques et tout a fait désintéressés qui ont
poussé >W. à commettre son crime, il est
impassible dei voir dans ce dernier un atet»
[politique.- D'abord à 19 ans et au sortir fié
l'école, comme c'était lé cas de W., oa ne
peut avoir sur l'Etat des potions suffisam-
ment claires pour justifier un homicide. En-
suite, pour qu'un délit puisse bénéficier du
droit d'asile selon la jurisprudence constante
du Tribunal fédéral, il ne suffit pas du but
plus ou mois éloigné que poursuit un parti
politique ni des ordres qu'un tel pjarti peut
donner.

H faut que l'acte soit ein relation directe
avec le changement qu'on veut apporter à la
formé de l'Etat, et proprei à amener ce chan-
gement. Evidemment on peut se leurrer de
faux éxposéa, maisl encore faut-il que ces èx-
poséa soient concevables. Or, pouvait-il rai-
sonnablement espérei; que le meurtre d'un

fentftîëïïHaîirS salMÊeiftœi m la1 police imflï»
rialé changerait quoi que ce fut à la situa»
tioml politique russe?

Nom : le1 yrbi but du1 primé — (e/t tel qtfB
féssoTt d'unie maniera éclatante de l'arr^l
de! mort rendu contré Kandaouroff par I4
parti Révolutionnaire — c'est la « vengeance
politique». K. poursuivait de; sa brutalité 14
parti terroriste à Pensay et celui-ci l'a fait
assassiner, comme Kilatstehitski tua l'ingô*
nieur des chemina de fer Ivanoff. En extra»
dant Kilatchitsky, lé tribunal avait expresse»
ment exclu du droit d'asile les actes dits!
«terroristes».

L'extradition de wassllieff

LIESBTÈ
De M. Reni Morax dans la « Tribune St

Lausanne » :
Un' homme Souffrait avec beaucoup d'au-

tres de voir son pays sans liberté. On jour,*
on exigea de lui un acte honteux. Il du!
percer, d'une flèche une' pomme sur ia tîte de
son enfant. Un geste courageux le fit  con-
damner à la prison. H s'évada, et dans une
embuscade, il tua habilement Gessler, 1*bailli autrichien. Puis il rentra chez lui,*
où il ne fut pas inquiété, et il termina
dans sa ferme une vie tranquille et g'orieuse*
Et son nom devint, après quelques Bièc-es,
le cri de ralliement de toute une patrie^
ét le symbole de la liberté.

Tous les enfants de Suisse connaissent
l'histoire de Guillaume Tell.

C'est une légende. Voici quelle fut la réa-
lité.
£ Lorsque Guillaume Tell eut accompli sort
haut fait, il i?e réfugia dans un pavs dont
les lois protégèrent les proscrits politiques*
Mais_ l'Autriche réclamait à grands cris 1 as-
sassin du meilleur de ses gouverneurs. L'Au*
triché était lune nation grande et puissante^
et le pays qui avait prêté asile au fugitif
était un petit pays. Le plus haut ' tribunal
jugea1 donc Guillaume Tell, car il fal' ait biear
qu'on pût invoquer la justic e de Dieu e*
fies hommes pour un acte si grave. On dé-
battit longuement la nature du meurtre. Gui!*»
lauma Tell était-il un criminel de droit pu-
iblic ou un criminel d'Etat ? Cinq juges se
prononcèrent pour le crime politique, et Bal-
lon les lois sacrées du petit pays, Guillaume
Tell avait droit à l'hospitalité qu'il avait
réclamée. Cinq autres virent un assassin vul-
gaire dans l'héroïque paysan.
• Et un homme, «un seul homme», fit pen*»
cher la balance tet dit :

— Rendez cet "homme à l'Autriche".
Cependant, pour adoucir l'arrst. on l'ent*bellit de nombreux considérants, et ce pe-rtit pays fit des conditions à l'Autriche*

L'Autriche accepta l'homme et les condi-
tions. Et Guillaume Tell fut pendu apr;s d af«
freux supplices.

Telle est l'histoire vraie" que" l'on ensei-
gnera > désormais aux petits enfants des éco-
les suisses. Mais pour ne pas offusquer ld
sentiment de leurs parents , si r sptctu .ax
de leurs conventions glorisusos eï de leurç
tradi tions emphatiques, on c aig a les noms
des lieux et des personnage-s.

On dit qu'un" certain ,Wa=-s liof tua la chef
de police de Pensa, qu il se réfugia enSuisse; qu'il fut 'jugé non pas à Rennes?mais à Genève, par un tribunal suisse, etqu'il "fut livré à la Russie.

On fit aussi supprimer le mot de « liberté *dans les manuels d'histoire suisse, et l'on
brisa la statue injurieuse de Guillaume Tell
devant le palais du Tribunal fédéral.

René .MORAX .
¦¦ mmm *mm W~m'-Mmm»m —~ —

&tîouvQlf es é@s Bandons
Exposition «agricole à Saignelégier.

BERNE. — Les chemins de fer fé réraux,-
les compa,gnies du Jura-Neuchâtelois , du Sai-
gnelégier-Glovelier, du Saignelégier-l .a Chaux-*
de-Fonds, et du Tramelan-ïavannes, acoor*
deront «le retour gratuit», pour tous let)
animaux et marchandises qui auront été ame»
nés à l'Exposition de* 21, 22 et 23 noût, su?
les lignes qu'elles auront utilisées à l'aw
rivée.

lié délai d'inScriptioU est fixé au le*
août; on prie donc les exposants de sq
faire inscrire au plus vite, afin de facilites
le travail des comités.

Pour mémoire, on rappelle que les ché»
Vaux de «toute provenance» sont admis aq
marché-concours, à condition qu 'ils soient is-
sus d'étalons approuvés par les autorité !
fédérales ou cantonales.

Le menu bétail, les produits du sol, leg
machines et instruments agricoles de toutf
provenance auront accès à l'exposition.

Seule, l'exposition du" bétail bovin est lï»
mitée au district dea Fwnches-Montagnes et
au* membres de la société d'agriculture det
Franchés-Moufcagnes. , " ,



V*\ récotte dea myrtilles.
Elle a. ..débuté aux environs de Signau, la

région par excellence. C'est par troupe que
parents et enfants se ro-ïaciu,, dans les ma-
récages, de bon matin, pour) ne rentrer que
tard le soir, avec leurs paniers, les «Krat-
ten», remplis dtJ baies aussi odoriférantes que
saines. Elles ont même la réputation d'être
si saines que dana le langage populaire
on| dit que le moment de la cueillette des
myrtilles signifie lé, début! de la saison morte
pour les médecins. Cette récolte est uue
source de revenus qui n'est pas à dédai-
gner des pauvres gens. L'année dernière, on
avait expédié de la seule sfjation de Si-
gnau, pour 16,000 fr. de ces petites baies
noires et lai récolta de cette année s'annonce
comma des plus abondantes.
Les cambrioleurs déranges.

ZURICH. — Un! paisible citoyen de Zu-
rich rentrait assez tard chez lui, rue du
Théâtre, lorsqu'on Voulant ouvrir la porta
il sentit quelque résistance. Il allait crier
à l'aide; au même instant, la porte s'ouvrit
et deux jeunet gens vêtus avec une certaine
élégance, sortirent de la maison en lui di-
sant poliment : «Bonsoir». Leur, attitude lui
tj aruti louché cependant; Hé lés, suivit pen-
dant quelque temps; jnais, né rencontrant
personne pour lui prêter aidé, fl s'en retourna.;
Derrière la porter, il trouvai une caisse rem-
plie d'outila de dambrioleuré. Lai porte du
magasin, commercé de bijouteirié et d/hor-
logerie, était à moitié fracturée, et peu s'en
¦aa* fallu aué. leg malandrins flUPSenti terminer.
leur, travail.
Le sans-gêne dea voleur*.

URI. —f H j ", a quelques tefmps, dés voleurs
Chipaient au directeur; de police à! Altorf
quelques beaux jambons fumés pendus à
fi» cheminée. Un peu plus tard, on cam-
briolait lé domicile d'une vieille demoiselle
demeurant derrière le pp&te de police, à
lAltorf. L'autre jour, "enfin, la villa, d'un cais***
filer de bateau recevait la visite d'un amateur
du bien d'autrui, qui fit main basse sur 190
francs ét termina son odyssée par une bom-
tyé carabinée dans Ta cave du propriétaire.

tes journaux dé. la! Eégftojo! se gaussent
Sel la police uranaise.
Tentative d'enlèvement.

[VAUD. — Lundi Soir, à 9 Heures, avenue
Dapples, à Lausanne, des cria épouvanta-
bles ont mis lé quartier, en émoi. Quelques
Busses, hommes et femmes, poussaient dé
Véritables hurlements en se disputant la pos-
session d'une fillette âgée de 8 à 10 ans,*
la .tirant de) tous liés côtés et l'écartelant
presque. Une automobile attendait, prête à
partir avec l'enfant. Il s'agit d'une fillette
'-placée par son père chez nne personne habi-
tant près de la station de MontrioncL La
inère, séparée depuis longtemps: de son ten-
tant, après avoir, fait plusieurs tentatives
pour lé reprendre, était a rrivée à l'attire^
auprès d'elle. Tout était préparé pour l'en-
lèvement lorsqu'on s'aperçut dé la dispari-
tion de la jeune fille. Les amis du père et
'ceux de la mère en vinrent aux mains, ameu-
tant tout lé voisinage. Finalement l'enfant
tj été remise à la personne qui en avait
lai eardé et qui est agx gages du pesé»:
Facteur infidèle.
f Lé tribunal criminel dé LâuSâïïné â con-
damné par défaut lé nommé Maurice-Ernest
Laurent, ci devant facteur à Renens-Gare, à
deux ans de réclusion, 200 francs d'amend_é
[et vingt ans de privation d-38 droits (civi-
ques, pour avoir commis, dans sa gestion
dé facteur, des fraudes, ou des malversa-
tions au préjudice de l'administration fé-
dérale des poste s, poufl une somme s'élevant
à 3,040 fr. 85 au total; à six mois d'em-
prisonnement et 200 francs d'amende pour
pvoir soustrait des lettres ou- des paqueis
de papiers, falsifié ou dé truit des documents
fédéraux, sans en avoir le droit, soit falsifié
un registre de recouvrements et détruit des
ipnveloppes de recouvrements; violé avec in-
tention les devoirs inhérents à sa charge.
!Ti«s f cars ont été mis totalement à sa charge,
Dangereuse situation.

Quelques jeunes gens d'Yvërdofi faisaient
dimanche lascersion des Dents da Mordes.
Voulant passer de la petite à la grande
Dent, ils s'engagèient clans un couloir dif-
ficile. Tout à cojp, un caillou roula du som-
met et vint tomber sur la main da l'un d'.a
aseensionist-es, lui coupant deux doigts. Il
fallut redescendre*, tant bien que mal, jus-
qu'à un endroit où l'un des excursionnistes,
étud' ant en médecine, pansa prov .soiremc-nii
les blessures de son camarade.

Mais, continuant leur descente, les jeu-
nés gens se trouvèrent soudain, acculés dans
une impasse d'où ils ne pouvaient sortir.
Us appelèrent à l'aide. Des memhr.es du
Club Lambert, de Lausanne, qui étaien t un
peu plus bas, accoururent à leurs cris et
parvinrent , non sans peine , à les tirer de
leur i.a. gueuse s.tuat' on. Il était 2 heures
Au matin.

Fête fédérale de lutte.
Si le beau tempe favorisé cette grande

manifestation nationale, le succès da cette
dernièrei est assuré : de tous fcôtési, (arc annonce
quel la vente des billets donne de brillants
résultais, A Neuchâtel, les places du con-
cert des yodleurs aussi bien! que .celles don-

nant accès emx estrades, s'énlèvént ttêS ra-
pidement; lés personnes qui tiennent à assister
à lia fêta feront bien de se hâter, si elleai veu-
lent être bien placées.

Les productions du soir promettent! d'être
brillantes : à part (lé tournoi équestre et les
contremarches de Ja musique des Armou-
rins, l'«Ancienne» exécutera divers numéros
du programme, qui, sans nul doute, obtien-
dront! un gros succès; les gymnastes seront
BU nombre de près d'une centaine, sans
compter une vingtaine de demoiselles qui
prêtent leur gracieux; concoure pour le ballet
des Luterbach. H y a donc dé quoi satisfaire
les olus difficiles.'

L'orage à la Gâte.
Deux trombes d'eau se sont abattues mardi

matin, à 8 heures et à y heures, sur la
contrée de Peseux-Corcelles ét 'Cormondrèche.
Ces trois localités ont été plusieurs fois déjà!
biènt éprouvées cette année, mais jamais en-
core il n'y est tombé telle quantité d'eau!
en si peu de temps.

La routé cantonale était transformée en
Véritable rivière et, des murs de vigne bor-
dant la route au nord, c'étaient de Vraies
Cascades d'eau boueuses qui tombaient sur;
fe voie publique.

Les trams durent en deux fois sUspeldrô
leur service; la' voie, était à uni tel point obs-
truée qu'A fallut réquisitionné! ! dé fortes Equi-
pes d'hommes dévoués pour Eétablir. voie li-
bre. " r
Victime de son Imprudence.

Mercredi (?sj>rès midi, un péii avaïtiS Une
¦heure, un ouvrier italien, occupé à des tra-
vaux pour, la halle dé gyminjastique du nou-
veau collège dé Colombier, avait trouvé dj and
lé préau de ce bâtiment une cartouche de
revolver changée à ba'le. Prendre une pierre
et taper sur la cartouche fut pour l'impru-
dent l'affaire d'un instant. Le résultat né
se fit ,p)as attendre» : une détonation ïetentit,
le sang coule, éti on constate que lé malheu-
riéua! a troisl doigtsf dé la maia gauche muti-
lés. La victime de cet accident a reçu les
premiers soins, en! l'absencet momentanée dea
médecins, à la. pharmacie di village;.
Fête vénitienne.

La Société nautique dé Neuchâtel é$fi une
pillante obstinée : deux fois sa grande fête
dé nuit s'évanouit dans des trombes d'eau,
ét voici qu'eUa l'annonce une troisième fois
pour dimanche prochain 26 juill et. Souhai-
toné que la fortuné ,P« décida à fe^Bariser,
l'nj !iflnf>p^

Qftroniqm mmf iâf a loisQ

Dans la gymnastique.
H paraît que notre opiniol, «& ffla'tiSr'ô

d'appréciation du jury -dans les concours
de sections des fêtes de gymnastique (est
pai tagée par, dé nombreuses personnes.

Un de nos confrères; da Genève, insère pjarl
exemple une note qui correspond absolujaenij
ai ce aue noua disions hier. (La y.oici ; ' i

«Les! personnes qui s'intéresSent atlï Sota,-
cburs de gymnastique et qui examinent lea
pointa obtenus par les sections, doivent sa
deanatlder ai l'aidei de quels instrumenta de
précision la jury peul| se prononcer en faveur
d'une section plutôt qu'en faveur, d'une au-
tre, lorsque la différence de points obtenus
par elles porté sun un cinquième ou uni quart
dé point sur cent quarante; ro» sur cent Cin-
quante points? différence que l'on pourrait
comparer; à oeJlef quq prétendait faire, à vue
d'œil, un architecte entre une maison de cent
cinquante mètres et une autre de peut cin-
quante mètres et vingt centimètres.

Sentant le défaut de semblables! appré-
ciations, et (voulant échapper jaux réclamations
qui lui parvenaient après chaque concours,
notre société fédérale avait supprimé le fang
et elle ne décernait que trois sortes de récom-
penses : couronnes de lauriers, couronnes
de chêne, et diplôme sans indiquer le rang.

Sans demander que ce mode de faire soit
adopté dans nos fêtes cantonales, on devrait
tout au moins admettre que deux sections,
qui se tietninént î» un qujart de point et même à
un demi-point près, devraient être proclamées
«ex-œquo». Car, outre qu'il est matériellement
impossible d'accorder une supériorité à una
section sur una autre à un demi-point près,
lia supériorité du rang lorsqu'elle porte sur
une aussi infime! différence, donne L'eu à des
réclamations sans nombre, qui nuisent à la
cause gymnastique et entraînent un relâche-
ment dans les relations d'amitié qui doivent
unir les sections». '
Avis aux jeunes gens,

Un vieiil ouvrier, qui a passé de nombreu-
ses années en Angleterre, recommande aux
jeunes gens et à leurs parents d'observer la
plus grande prudence, avant de s'engager
dans ce pays. En premier lieu, demander
conseil à la Légation suisse à Londres; puis
ne pas oublier que nos contrats d'appren-
tissaga n'ont aucune valeur, en Angleterre
s'ils n'ont pas été légalisés «par. un consulat
britanni que.

S'il ne connaît pas très bien la" langue,*
l'apprenti, le jeune ouvrier n'ont qu'une si-
tuation très précaire en Angleterre,- et il
ne faut pas qu'ils se dissimulent qu'ils au-
raient beaucoup plus de chance de gagner
leur vie et de conquérir une position indé-
pendante ep restant tout gvmpjeiaejitl gn
Suisse*.

Société de consommation.
Hier soiiS s'est tenue, à l'Hôtel-dé-Ville,

u'asslemblée réglementaire annuelle de la So-
ciété dé consommation.

Lé rapport de gestion a constaté que les
affaires de la société suivent une marche
prospère ascendante ; la vente annuelle a at-
teint le gros chif fre de 1 million de francs ;
le bénéfice net, pour cet exercice, est de
67,698 fr. 21 ; le fonds de réserve atteint
Aujourd'hui la somme de 272,500 francs.

La! répartition aux clients a été fixée. &
10 %,• l'intérêt aux actions à 5 %.

La sérié sortante du comité a été réélue
pjSuç trois ans.
Petites nouvelles locales.

A l'occasion d« la fête fédérale de lutte,
Ié| "Jura-Neuchâtelois mettra en marché, di-
manche, trois trains spéciaux La Chaux-de-
Fonds-Neuchâtel et trois trains supplémen-
taires également posa le r.etour. ' . . .-.

Lé départ pour! NéUchâtel s'effectuera à
9 h. 03, Il L oT ét 12 h. 32, avec arrivée
au chef-lieu à 10 h. 02, 12 h. 57 et X h. 34.
Lé retoux aura lieu à 6 h-v 8 h. et 11 h. 10,
avec arrivée en garé de Chaux-de-Fonds à
n h. 22.- 9 K. 19. at 12 b.: 27. .̂ , :

•—- Lié ïïïpport dé l'Ecole dé commercé
3é notre ville pouç l'année scolaire 1907-08
vient dé paraître. H montre l'état toujours
progressant de cet établissement .qui rend
dé précieux services. Le total des élèves
des quatre années d'enseignement était da
77, chiffaei qui s'est igaintenu pendant toute
l'année. . r* .-.,-•
f — Hier Soir, à "Lausanne, à l'issue d'un
/CôUoért donné devant un public nombreux
Bt enthousiaste, le comité de l'Orchestre sym-
phonique, réuni à l'extraordinaire, a dési-
gné, à l'unanimité de ses membres, M- Cor
dé Las comme chef dé l'Orchestre, en rem-
Dlaoament de M. Birnbaum, démissionnaire.

— Notre tableau mensuel de la éofrespoiî-
Sance des paquebots-poste, destiné à nos ex-
portateurs d'horlogerie, paraît aujourd'hui
dans notre; page eupplémentaice de texte.

JSa @fîaUiV 'ée *mi7oné8

de l'Agence télégraphique suisse
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Prév ision du temps pour demain
(Service epéolal de l'Observatoire de Parle)

Pluie dans lé îjgrjii et l'Ouest, avéé tempg
M B&U fri-ag.. '

Elle s'est noyée
CHATEAU D'OEX. — Trois jeunes filles-,

8n pension dans la localité, se baignaient
isnsetmble dans lai Sarine. L'une d'elles, Mlle
Jeanne Dupraz, âgée de 16 ans, voulut se
porter au secours: dé l'une de ses camarâdea
atteinte d'une crampe, mais elle fut entraî-
née) et s'est noyée. Le corps n'sa pas encore
été retrouvé. La mèref de la yictime tirait
~t pensionnat à Clarens.

Le pont Bessieres
CAUSANNE. — Dana une séance qui s'est

ptolongée mercredi soir, jusqu'à près de mi-
nuit, le Conseil communal a décidé la cons-
truction immédiate du ponti Charles Béssières,
¦entré la Cité et Martheray, par dessus la
vallée du Flon et la construction de voies
d'accès â travers lai Mercerie jusqu'au pa-
lais de Ruminât II a Voté -dans pé but un crédit
dé fr. 1.907,279.10. ' i

I>a rixe de Gundoldlngen
LIESTAL.- — Après des débats qui «nt

duré deux jours, le Tribunal a rendu mer-
credi apr.ès-midi son verdict dans l'affaire
d» la rixe survenue dans la nuit du 30 au
31 mai et qui s'est .terminée paç la mort du
gsintre Mangold.

Les prévenus Wyhleï1, Sïohler, UrecH et
Popp ont été acquittés; Hug, (Echslin et
Burtscher ont été condamnés à l'emprison-
niament déjà subi et chacun à 50 francs d'a-
mande. Lee frais, y compris une taxe de ju-
gement de 80 francs, on t.'été mis à la charge
solidairement de [Wyhler, Œchsiin et Burt-
scher. Les trois condamnés doivent verser
une Indemnité de 60 francs à Stohler et
dé 30 francs à Popp. La demande d'indemnité
de la veuve Mangold a été geiivoyée devant
les tribunaux civils.

Les Incendies
L0WERZ (Schwytz). — Un incendie S com-

plètement détruit cette nuit la maison dite
a Gadenhaus ». Une jeune fiUe de 20 ans,
idota et paralysée, est restée dans les flam-
mes. C'est grâce au courage et à la pré-
sence d'esprit du jeune Blaser, âgé de 13
ans, que sa mère et son pe'tit frère n'ont
pas partage le, même sort. Le jeune héros, en
effet, dès qu'il eût perçu le crépitement des
flammes, sauta à terre depuis le deuxième
étage. Il plaça une échoie* contre la fenGtie
ét alla prendre son petit frère dans la cham-
bré, itandis qu'il faisait passer, sa mère de-
vant lui. Quelques minutes plus tard, la
chambré à ' couchers était en flammes.

HARB0URG. — liai nuit dernière une hui-
lerie a été complètement détruite par un
incendie, Lgj pompie-rs onii dû se contentes de

protéger les immeubles1 voisins. Trois! pom»'
piers ont été légèrement contusionnés; lea
dégâts sont considérables.

Faits de grave
BESANÇON. — La direction d'une fabri-

que de soie dont le personnel est en grève*,*
ayant averti ses ouvriers que s'ils ne ren-
traient pas à l'usine avant mercredi, à 2
heures, dès le soir, ils seraient considérés;
comme démissiomn'aircs et ne seraient ré-
engagée â aucun prix, une soixantaine d'ou-
vriers et ouvrières ont repris le travail, sur-
veillés piar les grévistes. Mercredi soir àj
six heures, à la sortie des atelier^ les non'
grévistes, escortés par les agents de policé
©t les gendarmes, rentraient) chez eux quandj
dans le faubourg Rivotte, environ i iille gré-
vistes se sont précipités sur eux en leuô
envoyant une grêlé ^le pierres. Un garde)
champêtre fe. eu le bras cassé. Trois agenta
et deux gendarmes sont légèrement blessés,
Quatre arrestations ont été opérées.

Les avaries du «Zeppelin»
FRIEDRICHSHAFEN. — Lai réî)Oration' di

ballon Zeppelin exigera environ deux semai-
nes. Comme le dirigeable doit être dégonflé!
pour être remis eni état, et comme son gon*
flement demande trois semaines, les expé-»
riences du comté Zeppelin ne pourront paa
être reprises avant cinq semaines.

Naufrage d'un vapeur
' KINGSTOWN (Australie). — Une dépêchai
reçue de Littleton, en Nouvelle-Zélande, donne]
les détails suivants sur lé naufrage d'un na*»
vire français, «Président Félix Faure», al**
liant de la Nouvelle-Calédonie au Havre, ef
qui a fait côte à l'Ile des Antipodes, où son
équipage!, comprenant 22 hommes, a vécut
pendant sept semaines et a été finalement!
secouru par lei navire anglais «Pegasus». Lé
capitaine Noël dit quel ses .matelots ont pi*¦Subsister grâce au dépôt de provisions main-:
tenu dans cette île inhospitalière par le gou*
vernement de la Nouvelle-Zélande. Cependant]
lé dépôt étiait presque épuisé et il fallut ré**
duiré les rations ide plus en plus. Les haufra-i
gés ont (attaché plusieurs messages au Couj
d'albatros, dans l'espoir que ces oiseaux ser-
raient capturés et révéleraient ainsi leur sw
tu&tion désespérée. Au; momem( de leur Sau»
vetj age, las matelote! commençaiepfi h endurei
les tortures da la faii& . j ^ [____ >_ ___ ___ ! . '..

mVip êcRes

^flBHMHU • MHMMBstm^
e «Mon garçon, Gottfried, était délicat 9¦ dès sa naissance et son développement H
1 physique et mental était très en retard. ¦

B Nous avons essayé bien des préparation?, BH mais en vain ; cependant 7j

S l'Emalsion SCOTT I
« a produit des résultats magnifiques. Le Sà*j garçon a non seulement acquis la vigueur n|i physique, mais sa mémoire, qui était au- S5 trefois faible, a tellement fait de progrès, S'
S que, sous ce rapport , il est tout à fait pareil S
9 aux autres garçons du môme âge. Nous MI devons cela à l'Emulsion SCOTT seule." ËH Signé : Josef L. M KI.I.IGER. I
j  Bur (canton de Zog}, le 19 juin 1907, ĵ» A

r Dans un cas pareil de setard mental «S et physique, il ne faut aucun délai, et BgL, c'est la raison pour laquelle l'Emulsion SIra SCOTT est sûre d'être inestimable, g•̂  ̂ -a Elle convient au palais et à S

Ém l'Estomac I
Kr.t̂ gllp'**' d'une façon égale pendant m
mWmWÊ toute l'année. £lle guérit le !
««" ^ai§ 

ma
^ Par n 'mPor'e 1ue' temps. U

WjrWSm Prix : 3 fr.50 et S ft*. chez |/.r^ rii'sSss» tous les Pharmaciens. i
Exige*: tom'oors ?iM* Scat * * Bowne, Ltd, Chhiso il'Emulsion avec tTeS3in' euvoienl gratis éohMiti llon Jcette marque *'le conlx-i 5° c, en timbres-poste. S

( fêcheai"̂ narque __f__ _^Awdu procédé Scoitl %£SSff©7J'&5Bî (•) Ŵ HS^W 1̂
9 __ —-—-

11229-8

Imo. A. COUiiVOISIEE, Cliaux-de-Fonda. ,

Sévère I
Un jeune ïïo;mmé dit S sa fia'n'c'Sé, qui a

une assez forte dor, qu'il ne l'aim,é que. PPUSfiiUé-mêmé. r ¦--,.
—1 Oui, fit la jeune femme; Je lé sais; îfiofl

père me l'a déjà dit. Mais il a ajouté (J
«Pour qu'il j&chs si bieni mentir, il fauj
qu'il soit moins bête qu'il n'en a l'air.»

MOTS POUR RIRE.



A lnnnn pour le 30 avril 1909, lsIUUCI gina élage de la saison ras
Uopold-Robert 88, comprenant 5 ciiam-
bres, cuisine, chambre de bains, tourelle
et balcon, plus 3 pièces contlgoës, pou-
vant servir comme bureau , comptoir oa
atelier. — S'adresser à M. Jutes Froide-
faux, rue Léopold-Robert 88. 7992-28*
I nnnl bien exposé et bien éclairé, entrée
LU tell sur rue, à louer pour magasin ou
atelier, très favorable pour cordonnier,
tapissier ou tout autre métier on com-
merce. —> S'adresser rue du Pont 4.

8370-25*
i f nlînn et bureau. — A louer, au plus
iilullcl vite, 1 beau grand local, bien
situé. — S'adresser chez M. Beck, rue
du Grenier 48P. 6908-34»

A
lnnnn à Mon-ltepois, rue du Nord
lUUGl no, pour le 81 octobre, un bel

appartement de 4 pièces et vastes dépen-
dances, avec grand jardin.— S'adresser à
Mme Courvoisier, rue du Nord 110.

9953-12»
f-nando «nvû aaUèe et voûtée, d'uoo-Js*
UltUlUe uaïC facile, avec eau installée,
est à louer. Entrée indépendante. Situa-
tion centrale. " 10107-12*

S'adresser an bureau de I'IUPAHTIAL.
nnnni-t amont ¦** louer Pour la ffl oc"nppai ICIUCUI. bre à des personnes tran-
quilles un bel appartement de 2 pièces
avec jardin potag-er. situé ans Arbres.
— S'adresser à Mme Ducommun-Boulet,
aux Arbres. 10378-3
A nnarfûmpnt A louer Ponr eP°iae à
nppal IClUClll. convenir, bel apparte-
ment de 3 grandes chambres, au soleil,
corridor éclairé, mis entièrement à neuf.
— S'adresser rue du Puits 27, au ler éta-
ge, à gauche. 10376-3

Appartements. *i.&ïï5 igK
tements de 1, 2 et 3 pièces, aveo corridor
et alcôve. — S'adresser rue de l'Industrie
21, an 2me étage , à gauche. 10877-3
Annarfomont Bel appartement au 1er
Ayyal IGlUlml,. étage, situé près de là
Gare, composé de 4 pièces, cuisine et dé-
pendances, eau et gaz, balcon, lessiverie,
cour, est à louer pour le 31 octobre pro-
chain, à personnes soigneuses. — S'adres-
ser rue du Parc 79, au rez-de-chaussée.

10826-7*

Â lflllPP tout c'e su''9 ou k convenir,IUUCI beau logement de 3 pièces,
bien exposé au soleil, au Sme étage, avec
chambre indépendante, lessiverie, eau et
gaz. — S'adresser rue du Progrès 8, au
ler étage. 11001-5*

Pour cas imprévu U%ïque à convenir , à la rue Léopold Robert , à
proximité de la Gare et du Parc des Gré-
têts, un appartement de 3 pièces avec vé-
randah, chambre de bain , cuisine ei dépen-
dances. Eau , gaz et électricité Installés.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI.. 11127-4*

A lnilPP de a t-ote S» beau lo-
IUUCI gement de 4 chambres, corri-

dor et dépendances.
Rue Général-Dufonr 8, petit loge-
ment de deux pièces et dépendances.
Rue da Pont 2, local bien éclairé , sec ,
comme atelier ou entrepôt.

S'adresser à M. Albert Schneider, rue
Fiitz-Gourvoiaier 3. 7225-22*
Iftlï lnrfOmont I6m *s à neuf, 3 pièces etUUU IU5CIUCUI dépendances, à remettre
à peUt ménage soigneux. Conviendrait
pour séjour d'été. — S'adresser à Mmes
Frùtiger, Bonne-Fontaine 22. 9650-5

Appartements. JJSTffi" e?pdaertï
Slèces, cuisine et dépendances. — S'a-

resser rue Fritz-Courvoisier 58, au rez-
de-chaussée. 11320-9
I f-rfpmpnf - louer pour fin juillet ouUVgGWGUl, époque à convenir, rua de
l'Hôtel-de-Ville 29, un logement d'une
belle grande chambre, cuisine et dépen-
dances. Belle lessiverie, conviendrait pour
blanchisserie. — S'adresser rue Léopold-
Robert 48. an ler étage. 11238-3
PhamhPp, A louer chambre simplement¦JlKLlilUl p, meubi*5«, à un monsieur tra-
vaillant dehors. Prix 15 fr. par mois.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11342-2
PhïimhPA —¦ louer de suite chambre
UllulllUi 0. meublée, à monsieur travail-
lant dehors. — Sfodieawc nie da Puits 5.
u&u ttMtv 11348-3

I nnarfomont A louer de SD"e ou v°~Appui ICUICUI , époque à convenir, us
ler étage de 8 pièces, corridor, lessiverie*,
dépendances. — S'adresser rue Jaque»
Droz 8, au 1er étage, à droite. 11387-1
fihflmhPPQ A »oaer àeax jolies cham*¦JlttUUulCiji bres indépendantes, meu»
blées ou non, dans une maison d'ordre,
— S'adresser chez M. Ad. Bieri, rne du
Grenier ___. 11844-3
flhamhpft A louer à demoiselle, cham»;
vuttlllUlC. bre meublée et indépendants.

S'adresser rue de la Serre 63, au Sma
étage, k droite. 11383-»
fihamhm A louer une belle chambra¦UlluliiUn?» meublée, située au soleil, près
de la Gare, à un monsieur tranquille «I
travaillant dehors. — S'adresser rue d*Parc 84, au 1er étage, à droite. 11376-1

A lnUPP 2 logements de 2 pièces et de»IUUCI pendances, dont l'un pour le
31 octobre et l'autre de suite ou pour le
31 jnitlet. — S'adresser au bureau Alfred
Schwab, rue de la Serre 61, au ler étage.

10577-1

Appartement. _^^S^%£&et*, ploia ooloii bol ap-jArtement uiuGeftie
de 3 pièces, balcons, dépendances, jardin,
lessiverie, — S'adresser rue Léopold-Ro,
bert 25, an 2me étage, 10892-1
ftnnnnfnn A louer de suite ou à conve»WwftolUU. -nir, joli appartement de 8 pi**,
ces, bout de corridor éclairé, situé rue de
la Charrière 37, au Sme étage. — S'adres»
ser rua de la Paix 95, au Sme étage.
flhamhnâ A louer pour le 20 courantUllaUlUI ». ou à la fln du mois, une belle
grande chambre meublée avec balcon,
située au soleil. — S'adresser rue de la
Serre 73, au ler étage. 11233-1
rhniïlhPf. A louer, à 1 ou 2 messieurs;vliaillUi C, une chambre meublée. ¦—
S'adresser rue de |la Serre 16, au ler éta*
ge. à droite. 11253-1,

Â tffllPP P°ur le 31 octobre 1908.IUUCI beau logement de 3 pièce»,
corridor et alcôve. Très belle situation
centrale et au soleil. — S'adresser rne;
Numa-Droz 19, au 2me à droite, de 1 k m
heures de l'après-midi. 11356-1,

A lnn.jp pour le 81 octobre, un logealVUvl ment de 2 pièces, cuisine et dé*
pendances, remis à neuf. — S'adresse»
chez M. F. Matthey, rue des Buissons 11,

MOBIHira,
1 lit Louis XV, 2 places
1 sommier. Ire qualité 11069-*
1 matelas crin animal
1 duvet fin , 2 oreillers, 1 traversin
1 table de nuit noyer, dessus marbre
1 commode noyer , 4 tiroirs
1 table ronde noyer
6 chaises sièges jonc
1 divan moquette , 3 coussins
1 glace

»£*r. 510-—
Meubles garantis sur facture
HALLE aûxllEÏÏBLES

Rue Fritz-Courvoisirr 11

Mouton automatique fsystème Américain avec socle en pierre,ayant été très peu utilisé est à vendrafaute d'emploi. — S'adresser atelier dimécani que Albert 6œtz. rue Numa-Droz 154*.
11142-a

Pnffl rfPP A vendre un potager aveo1 UlugCl . grille, un canapé , une table et
une glace. Prix avantageux. — S'adresser
k M. E. Reichenbach, rue de la Serre 71.
 ̂

11277-2

A non t] va * balancier à friction, vis daÏBUUI G 85 mm. — S'adresser AteMe»
mécanique Albert Qcatz, rue Numa-Dro*
n* 154. 11141-a

On demande à acheter _%f_ tSmV
vides. — S'adresser rue D.-P. Bourqnia*.
an magasin. ¦ 11383-3

Presse l copier. „8Wr£Jl
à copier en im a 44* ,̂ —. S'adresser rta
Sophie-Maksi m, 11864-3

Dès le Lundi 29 juin

eSt 'tX'efitXXSf^X'^O 4Q589-»

_ wr Rue Léopold-Robert n M*
A côté de la Fleur de Lvs Anciens locaux de la Papeterie Haefeli

Plate au concours
tin Jeune homme sérieux set demandé

aux Abattoirs, pour le ler août prochain,
comme aide du mécanicien. — S'adresser
jusqu'au 22 juillet au Directeur des Abat»
loirs, 11454-3

Occasion
A vendre, à prix modéré, an tour

B. wolf Jabn, avec accessoires,
poar horloger. 11471-9

yadresger an bnrean de I'IMPARTIAI»

attention!
A louer ponr le 30 avril 190». k la

rae Léopold-Robert, magnifique ap-
partement moderne de 7 pièces, cham-
Ile <h bains, avec grand atelier pour
comptoir d'horlogerie et bureau, le tout
«rr ls même palier. Chauffage central.
l'adresser a H. Charles-Oscar Dn-

Koto, rae Léopold-Robert 85. 11449-6

Boulangerie
A loner ponr époque à convenir, bon-

lanaerle moderne très avantageusement
située et en pleine prospérité. Clientèle
»ssuj*e. 11448-6

S'adresser k H. Charles-Oscar Da-
Bolis. aérant, rue Lèopold-Bobert 36.

A iouer à Montmollin
«mr séjour d'été, deux chambres et une
raisiné, en partie meublée. — S'adresser
___ ___ frits Zbinden, à Montmollin.

11879-2

magasin a louer
A louer pour le 81 octobre ou pour êpo-

eue k convenir ensemble on séparé»
sjaent les deux magasins, rue du Pre-
mier-Mars 15 et un appartement de 4
nièces, an 2me étage. Les magasins pour-
Sent aussi servir d'entrepôts. — S'ad.
e lfme Ducommun-Roulet, aux Arbres.

10375 3

t» suite ou pour époque à convenir:
Charrière 84, 3me étage de 8 chambrée,

saisine et dépendances. Prix annuel 460
ft. Logements remis à neuf. Eau et gai
rastallès. Part au jardin. Belle exposi-
tion au soleil. 7653-16»

Pour le 31 Octobre 1008 :
¦ftollège 12, Sme étage de 8 chambres,

cuisine et dépendaners. Loyer 45 fr. p«
moi*. Force électrique. 7856

redresser an notaire A. BERSOT, ne
gsfepold-Bobet t 4.

Maisons à vendre
A vendre, ensemble ou séparément, A

Si trie favorables conditions, S maisons
ft ton rapport, bien situées, et de cons-
Suetlon moderne, dont l'une, simple, A
i logements, avee atelier et pignon; (l'an-
ae. double, a 8 logements, atelier et pv
mot. — S'adresser ehez M. Beck, rue dn
fljrMJn 48P. 6909-84*

A feaettre un pefit magasin d'épicerie!
^mam~ vendrait l'agencement 11838-9
Jf Ĵi**

80'' aa hureau de I'IMPAHTIAI..

Mo teur
m*Â/ %im**t an borsan ds llnoanTm..

Pressurage de fruits
M agasin d'ôpioeri-a
mW» * A. «stUAMB, »aito 9.

§ne bonne écriture
est déjà une recommandation et celui qui la possède
a un véritable avantage dans toutes les situations.
L» f r o f .  PBTOVD, p a r  sa méthode, se charge de
transformer la p lus mauvaise écriture en 12 le.- isports. Les cours commenceront à La Chaua-de-Fonds
Itradi 20 juillet, de 8'9 h. du soir. On peut encore
s'tnterire les 20, 21 ef «2 juillet, de 7 è 8 h. du
soir, rne Léopold-Robert 62, maison de la Bras-
serie du Nord, au ler étage. H-6932-C 11462-3

Grand Hôtel-Pension des Bains"̂ H
«fflfc «3EM3B 3̂r3»M2® eM^bo%,
Ï

Sejonr ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et paro. Belles
iromaaMes. Tout ls eomort moderne, salon, piano, jeux divera.|Vue splendide sur le
as et le Jura. Vie en pleine campagne avee un air le plus par : station de chemin de

fer. — Prix de pension : chambre, vin et service compris, fr. 4,50 et S.— par jqnr,
suivant «hambre. «026-11 Gbarles BE VEVEY, propriétaire.

Magnifique but de promenade pour sociétés. Banquets (conditions spéciales)
Salles réservées.

Ohajpore noire pour photographie. Prospectus à disposition.

^^Ë 'et ôe ta FEMME • ||
f éi«KS»H sont Quérima peu* correspondance tsb EÊ §

i®^̂  
moyen àe remèdes entièremeni inoffeaûB__MB: 'Wj_^ M̂.m Ç-.'iP'JÏ.Ç , 5- £n

Ê-"• " '2 '̂'i« 8̂Cor»aoltotion» tousÛsjloursjtsoup U dîmont^Sg ̂
mmW 'sitmW ' miÈ -i .̂̂ :. ÈSll^'' * J

Etude Jacottet et Bersot, Le Locle
» *.m.'*. » m

A louer pour de suite ou époque à convenir 112864

un splgiidide magasin
aveo deux grandes devantures, situé Plaoe du Marché, au
Loole; par sa situation exceptionnelle au centre dea affaires,oe magasin conviendrait pour tous genres de commerces,étant aménagé et éolalré d'une façon tout à fait moderne.

On pourrait avoir un logement dans la maison.)
Pour tous renseignements et pour traiter, s'adresser &l'Etude Jacottet <& Bersot, au Locle.

1 A

f  Étiquette! en tons genre»

o Etiquettes volantes
grand choix et I tas prix

\ i \t LlIiraWe C0ORY0ISIEB

Menuisiers - Entrepreneur
Achetas vos laaee de sapin, enfonnegs». liteau», lattes, cimenta divers, briquée

de tootee espèces, ete., eto., an

Chantier P1ÉTIIE
Soula-vsix*dl de la Gare

Bnv t̂tim en ville — Place Neuve fO
09* f dl illfitsgiu tt BMPtl Mkmmm I ÉlfiicQB "̂ Q

m>-9 §§ r»tY>miBimla

I

SAGNE-JUILLARD ÎI
ALLIANCES QR 18 karats ¦
Joli souvenirestoiTertaux fiancés. ~_ \i n ¦ na:—niniis i»» ! I I I I . II MJJ



SociÉtê de ConsomniB
Jaquet- Droz 27, Huma Droz 111, Numa Droz 45, Parc 54, Industrie 1

Nord 17, Fritz Courvoisier 20, Doubs 139
¦ ISS— lll I—»——.—

Du 16 juillet au 11 août , H 11408-G 11479-15

Payement da Coupon 1908 5°|0
aux bureaux de la Société, Envers 28, chaque jour de 9 h. à midi, le jeudi excepté.

Répartition aux acheteurs iO°|0
dès le 21 juillet , tous les jours, sauf le samedi, de 7 heures du matin à 10 heures
et de 1 heure après midi è 8 heures, dans l'ordre des numéros délivrés.

Café de la Gara, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche 19 Juillet 1908, dés 3 heures après midi ,

Soirée familière ~nm
BBIOIMEITS

Joo de boules remis entièrement à neuf. Restauration chaude et froide.
11484-2 Se recommande. Arthur Von Krenel. 

ni ne se gâtera , si l'on emploie le SUCRE DE COXSEItVE destiné spécialement à cet
usage préventif et dont on saupoudre tout simplement la surface des bocaux. Moyen
InolTensif et que je vends avec succès depuis nombre d'années.

Quand on veut préparer soi-même du papier à l'acide salycile , on achète pour
6 centimes d'acide snlycilique que l'on dissout dans l'eau, puis on trempe le
(papier parchemin dans cette solution et l'on en recouvre les bocaux. Seulement,
il est à remarquer qu'avec du papier on n'empêchera pas la moisissure , vu que le
papier ne joint jamais parfaitement à la surface des confitures et laisse ainsi péné-
trer l'air, cause de moisissure et de décomposition. 114SW-8

Le SUCRE DE CONSERVE est donc de beaucoup préférable et se vend :

GRANDE DROGUERIE J.-B. STIERLIN
2, Rue du marché. Rue du marché 2.

ENCHERES
PUBLIQUES

Il sera vendu aux enchères publiques,
¦à la Halle Place Jaquet-Droz, le Lundi 20
¦Juillet 1908, des i «/s b— *— op* es midi,

Des conserves, petits pois, haricots, sar-
dines, thon, huile ;

Dss liqueurs, bitter, rhum, kirsch, etc.
Des cafés rôtis;
Du matériel, tambours , balance avee

poids, moulin à café , 1 bascule, 1 hotte ,
Une grande bâche, etc., etc. 11464-3

Office des Faillites,

H-11406-a !¦* Préposé,
11464-3 H. HOFFMANN.

ENCHERES
PUBLIQUES

Il sera vendu aux enchères publiques,
le Mercredi 22 Juillet 190S , à 2 heures
après midi , dans les entrepôts von Ber-
gen, rue de la Serre 112:

25 sacs
de Café vert

de première qualité.

B-11405-a Office des faillites i
Le Préposé,

11463-3 H. HOFFMANN.

Sociét é de Tir

Dimanche 13 Juillet 1908
de 7 à 11 h. du matin

TIR-TOMBOLA
.A.TJ GP—j a- T- T— *

1HG7-S Le Comité.

Restaurant du Petit - Montreu x
Boute de Bel-Air

DIMANCHE et LUNDI

Répartition
iQL a Jàfifâ

Jeux de boules neufs. 11472-8
Se recommande, Julot.

m^—— ¦«———T»— —̂—¦»^———-—»*

•Vax* «rail de distribution pouvant être
«tlaViUI ôtre fait le samedi après 5
heures, est offert à tou&e personne dési**
rant augmenter son gain de la semaine.
— Se présenter rue Tête-de-Rang 37, au
rez-de-chaussée. 11445-8

HORLOG ERIE

é M. L. Me
de Berlin

sera à la Chaux-de-Fonds , Hôtel de la
Fleur-de-Lys, le Samedi 18 Juillet.
Visible le matin de 8 à 10 heures.

Achète au comptant MONTRES {retire
allemaud. S'intéresse aux nouveautés.

11476-3

ATELIER
On demande à louer un grand local

pour 80 ouvriers, situé si possible au cen-
tre. Eventuellement personne disposée à
construire dans ce but. — S'adresser par
écrit sous initiales R. R. 11475, au
bureau de l'IMPARTIAL 11475-6

Une maison d'éditions de cartes postales
et papeteri e en gros demande un bon
représentant pour la région. — Ecrire
sous chiffres K. M. 11140, au bureau
del'lMPAnTiAL. 11149-T

M 6 n v l  Une très honorable famille
gui U (professeur) prendrait de suite

ou plus tard , deux filles en pension. Excel-
lente occasion pour jeunes filles désirant
suivre les cours du Conservatoire. —
Pour plus de rensei gnements , s'adresser a
M. J. Rossel , rue Jacob-Brand t 8. 11334-1

V C- Yin CCP11 CP Bonne repasseuse se
iUCyftiïùOUùO, recommande pour tout
'ce qui concerne sa profession. On se
charge du lavage. — S adresser chez Mme
Vve Funk, rue du Pont 13-B . 11291-2

A la même adresse on cherche à placer
une jeune fille pour garder un enfant en-
tre ses heures d'école. 
A|.| indiquerait remède efficace contre
5f U» la fièvre ortillaire 1 — Ecrire sous
A. B. C. 11353, au bureau de I'IMPAR-
TIAL; 11852-2

Banque de prêts sur gages
La «Sécurité Générale"

8, RUE dn MARCHÉ 2.
PrAts sur bijouterie, liorlosrerie.

meubles et tous articles. 842-148
Frets sur Titres et garanties.

Tonipoion connaissant la coupe deman-
lajHboltH de place de suite. 11466-3

S'adresser au bureau de I'IMPAIITIAL .

ïontin hûmmo de 19 ans, fort et robuste,
UCUllO llUllllllC demande place de portier
ou n'importe quel emploi. — S'adresser
rue des Moulins 4, au 1er étage. 11474-3

JeiinC hOIIiniB de 21°ans, demandé pla-
ce pour faire des courses et encaissements,
soi t dans bureau, comptoir ou magasin.
Certificats à disposition. — S'adresser à
M. Georges Studer, rue Numa-Droz 6.

11482-8

Jenne personne «•œr '̂ïïï
demi-journées pour faire le ménage. —
g'ftdrassar rus da Grenier 21- 11847-2

Cbronograplies. J_mS_r_tsrS- \t
rentes parties du remontage, y compris
l'achevage d'échappements, cherche place.

Faire offres par écrit, sous chiffres J. W.
11387, au bureau de I'IMPABTIAL. 11367-2
Tlomnieellû connaissant bien la rentrée
UClUUlûClie et la sortie cherche place
dans un bureau ; i défaut dans un maga-
sin. 11380-2

S'adreaser an bureau de I'IMPAHTIAI,.

Jettne OOmme mande place comme
garçon da peine ou autre emploi. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 132, au Sme
étage. 11377-2
iniiinoliôpo se recommande pour laver

UUUl iKUlGlO et faire des ménages.
S'adresser rue Numa-Droz 74, au Sme

étage . 11374-2
lûlino flllo de 14 ans, aimant les enfants ,Uj llUC UUC cherche place où il yen au-
rait un ou deux. — S'adr. rue du Parc 84,
au Sme étage. 11247-1

înnrOTlti 0° demande un jeune hom-
nJJJJlCUll. me fort et robuste comme
apprenti serrurier. 11435-8

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 
Fmnlnvô 0Q demande un jeune homme
IJlliyiUjC. de 14 k 15 ans, pouvant s'oc-
cuper de divers travaux de bureau.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 11441-3

Pftl 'fifiïï Tl'PP *->n demande de suite un
vUl UUlllllul ¦ bon ouvrier cordonnier.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 11469-3
ririïnînî nnn On demande une cuisinière
uUlMiliOlC. ou remplaçante expérimen-
tée , pour tenir un petit ménage soigné.

S'adresser, entre 1 b. et 4 h., rue Neuve
11, an ler étage. 11485-3
lûlino Alla On demande de suite une
OCUllC llllC, jeune fille libérée des éco-
les, pour aider aux travaux du ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 11478-3

Commissionnaire. ÛtlK
une jeune personne pour faire les com-
missions et aider au ménage. — S'adres-
ser au Comptoir, rue du Parc 14, au ler
étage. 11455-3
Unnrnrmpp On demande un manœuvre
IHuiiUjU iiC, pour travailler sur les ma-
chines. Entrée immédiate. 11488-8

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

Faiseur de pendants or. i/de
suite, si possible, un bon ouvrier faiseur
de pendants or. — S'adresser chez MM.
Cornu A Cie, rue de la Serre 30.

11326-2

fîmiï lloil P On demande de suite un
fj llidlllt'ul .  ouvrier émailleur connais-
à fond sa partie. — S'adresser chez M.
Beyeler-Favre, rue Bertheller 3, Genève.

11357-S

PflifÎPÎlP ®n demande un aide pour les¦UUlllcUl . samedis soir après 5 heures et
dimanches matin. — S'adresser rue du
Itaiège 22. 11382-8

A nnnpnf j Jeune homme, actif et mtelii-
rlpyiCliU. gent, est demandé dans bon
commerce de la place. — Offres, sons
chiffres Z. X. 11349» au bureau de I'IM-
PABTIAL. 11349-2
Q ppVSlfp On demande pour tout de
Ocl ï aille. 8uite une fille sachant faire
tous les travaux d'un ménage. 11373-2

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.
rifUTlOQtiflTlO n̂ demande un domesti-
I/UIII0&II 4UC. que sachant conduire les
clievaux. — S'adresser chez M. Charles
Brechlûhler, rue Fritz-Courvoisier 92.

11329-2

Annr-pntiO On demande une apprentie
nJjyiGlHlu. repasseuse en linge.

On donnerait aussi un cours à dames
ou demoiselles. — S'adresser k Mlle Ger-
ber, rae du Doubs 123. 11330-2
Cnpworito 0Q demande pour un mé-
ÛCI lulllti nage de deux personnes, une
servante sachant bien cuisiner, parlant
français et connaissant tous les travaux
du ménage. On ne lave pas. Gages 45 fr.
— S'adresser de 6 à 8 heures du soir,
chez Mme Maurice Ditisheim, rue Léo-
pold-Robert 59. au 2me étage. 11327-5

flliciniÀrO n̂ ménage sans -enfants.
VulbUlitUC. demande une bonne cuisi-
nière connaissant bien tous les travaux
d'un ménage. Gage fr. 40. 11056-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

rjj JQ On demande de suite, dans unI...S. ménage de 3 personnes sans en-
fants, une fille recommandable et de toute
confiance, bien au courant des travaux d'un
ménage. — S'adresser rue Léopold-Robert
55. à la fonderie, ou le soir, rue Ph.-H.-
Mailiey 3. 11151-1

Commissionnaire. j^œ *.
écoles, pourrait entrer de suite dans un
bureau de la ville. 11328-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

S Servantm% sachant cuire est
m VOlltU demandée de suite.

— S'adresser rue du Parc 9 ter. au 2me
étage. Bons gages ; à défaut une rem-
plaçante pour quelques semaines. 11335-1

OU demande bon garçon d'office, deux
portiers, demoiselle de salle, sommelière,
Iille de chambre, cuisinière et bonne à
tout faire, fille de cuisine, ferblantier, un
bon domestique de campagne et seulement
pour chevaux, serruriers. — S'adresser
Burean de placement, Serre 16. 11252-1
Cillo On demande une bonne fille pour
ClllC. aider à la cuisine. 11260-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Ponr cas bnprtn r̂̂ rU"
un appartement dans maison moderne, au
ler étage, 3 pièces, balcon, chambre de
bains, alcôve, lessiverie, séchoir, grandes
dépendances, cour et jardin. — 630 fir.
tout compris. — S'adresser depuis 6 heu-
res, rue du Chasse-en 47, «tt 1er étage, à
gaucho, nm-v

rntftmpnt ? -** chaœbrt tt enisine t
LUgeillClll louer de mate. - S'adressa
rue dn Progrès 09, an rex-de-ebaussée.

11452-6
T.nrfomont A louer de suite ou pourUUgClllClll. époque i convenir, nn rez-
de-chaussée remis à neuf, composé de 8
chambres (dont 2 avee parquet), cuisine
et dépendances. — S'adresser chez M. J.-
U. Hofer, rne dn SoleU 8. 11468-1*
ùnnariomont A louer pour le 31 octo-
nyjJul IClllCUU bre bel appartement mo-
derne, au soleil, de 3 pièces, cuisine et
dépendances, bout de corridor fermé et
éclairé, remis à neuf. — S'adresser rue
Pestalozzi 2, à côté du Collège de la Char-
rière; 11483-1*
nhamhra A louer de suite à monsieur
VIMIUUI V. de moralité, jolie chambre
indépendante ; prix : 15 fr. —S 'adresser
rue Neuve 7, au 3me étage. 10998-2

Phamh PP n̂ ï eune homme de moralité
UlIttlUUIC. offre 4 partager sa chambre
avec un monsieur. — S'adresser rue de la
Ronde 19. an 2me, à droite. 11444-3
rhflmflPP A- louer une jolie chambre
UUttUlUl C. meublée, à une personne de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Progrès 68, au Sme éta-
ge, à droite. 11439-8

PhlïïlhPP A louer de suite une belle
vUttlUulv. chambre meublée, à une ou
deux personnes. — S'adresser rue du
Parc 82, au Sme étage, i droite. 11442-3

A lnnPP une cbambre non meublée,
iUUCi avec ou sans alcôve. — S'a-

dresser rue Numa-Droz 1, au Sme étage ,
à droite. 11473- 3

PhîlTnhPP A louer de suite, une belle
tlUttUiUi C, chambre meublée, près de la
Gare, à monsieur travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Serre 71, à la pen-
sion. 11460-3

On demande à louer Sft
tentent moderne de quatre" pièces, situé
au centre. Pressant. Ecrire, sous chiffres
B. 6. 11396, au bureau de l'IMPARTIAL.

11396-2

On demande à louer **«%££ Z£T
pour le polissage et oxidage de la boite
acier brillant, transmission. — S'ad-
à M. 6. Schœr, nielleur, rue des Com-
bettes 15. 11246-2

On demande à acheter ** d̂S.
à pince pour graveurs. — S'adresser à
l'atelier, rue des Régionaux 11. 11477-3

On demande à acheter iïï^œ
Grabhorn. 11355-2

S'adresser au bureau ae I'IMPA BIIAI..

PIflmh "̂ e sn
'8 ,0UJ 0Urs acheteur de11U1UU. vieux plomb à bon prix. *— S'a-

dresserJPhotogravure G. Courvoisier, rue
du Grenier 37. 22187-32*

Â vonripo à Das Pr*x> une clarinette en
ÏCUUIC ut, à r état de neuf. 11453-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

^CT\ Rendre po
brecXts.

^^Ay»»*»»*.?' — S'adresser à l'Orphe-
J|L——J/L linat communal, La

r\~ î~Ts X̂. Chanx-de-Fonds. 11470-3

A VPnflPP une magn'fiine volière ayant
ICUUlC 12 compartiments, ti roirs en

zinc. — S'adresser à M. Faivre, rue Nu-
ma-Droz 31, à l'atelier. 11461-3

à tronfiPP » *' mandolines napolitaines
ICUUI C palissandre, garanties , à 18

francs pièce, plusieurs guitares, zithers,
depuis 18 fr., ainsi qu'une quantité d'étuis
et de lutrins depuis 1 fr. — S'adresser rue
du Nord 13, au Sme, à droite , 11465-3

"TSHan *̂ & VPnnl-P 
ou 

à èchan-
Jf ô J ^r  ÏCUUI C ger un chien
n \ .  Y! d'arrêt bien dressé. —
JU 4\» ,̂. \}, tt— S'adresser au bureau de

I'IMPARTIAL . 11456-3

A T/OMflpp c'e J eunes chiens bergers. —I CUUl C S'adresser r. du Progrès 161.
11450-3

A VPDrlPP un dresssir soigné, une ta-
it CUUIC ble de nuit, des chaises, des

établis de graveurs à 3 places, etc. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 59, au 2me étage.

11447-3

A VPTIfiPP c'lar à Pont et * bras. —
I CUUl C S'adresser an magasin Naph-

taly, rue Léopold-Robert 47. 11440-3

Â vpnfjn o un beau laurier, superbe
ICUUlC plante d'ornement.Jéleve à la

Chaux-de-Fonds. — S'adresser rue du
Grenier 39 11436-3

Â ÏÏPnfiPP envi l'011 150 bouteilles. —
ICUUlC S'adresser passage de Gi-

braltar 2, au ler étage. 11437-3

__jt k ïendre, 'îs-̂
t ŜF**? nard, à fr. 15 pièce. — S'a-
l V JV dressr a M. Paul Duri f, hor-« -¦>*L8UB l0ger > i Estavayer Le

Lac. 11215-1

À nnri rlnn un camion en bon état ; con-
ICUUIC viendrait pour un boucher.

— S'adresser rue des Terreaux 7. 11264-1

A VOTldpp une mac -̂ne k coudre, une
IvliUiC lampe à suspension, une pen-

dule neuchâteloise. — S'Adresser rue de
la Serre 32, an 4me étage. 11261-1

A nnnrlnp d'occasion, secrétaire, 2 lits
ÏCUUIC complets, armoire k glace,

commodes, canapé, divan, lavabo. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 82, au ler
étage, entre 1 et 2 h. et 5 et 6 h. 11236-1

Pppftn il- 7 a 8 jours, depuis la Chaux-
1 CIUU de-Fonds aux Eplatures, une cou-
verture en cuir pour cheval, marquée
Gaspard Kunz, Eplatures 82. — Prière
de la rapporter contre récompense à l'a-
dresse ci-dessus. 11461-8

PoPfin depuis la rue Neuve au pâturage
rClUU des Arêtes, une broche en or. La
rapporter contra récompense k la patisse-
lis&ckli. 1.306-1

Jenne chienne MSStSS»
res. est égarée depuis vendredi 10 courant.
— Prière à la personne qui en aurait pria
soin de s'adresser à M. A. Willen. La
Ferrlfere (Jura Bernois). 11481-B
PpPftll à ^a rue ae l'Hôpital un trous-
I CIUU geau de clefs.— Prière de le rsp»
porter rue du Parc 26, ft la boulangerie.

11417-8
S AI* fl ira une broche en or, formaroi uu flÉche _ La rapp0rtMi
contre récompense, rue de Nord 89, M
3me étage, m,. ii884-«
PoPîln Bame »̂ * courant, depuis le Col-I C I U U  lège de l'Abeille sur la place ds
l'Ouest, une embouchure marque Basson.
— Prière de la rapporter rue de la Serre
11. an 2me étage. 11237-»
Ppprln aarTle(ii après midi , aux aborda
I Cl UU du Bois du Couvent, un mouchoir»
de poche brodé à la main.— Le raoporter,
contre récompense, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 11376-1
PpPîln samedi soir un trousseau de %I Cl UU clefs. — Le rapporter, contre ré-
compense, rue Numa-Droz 13, au rez-de»
chaussée, à droite . 11872-1

TPAIIVÊ un ¦Drace-et. — Le réclamer,11UUIC contre désignation et frais d'in-
sertion, rue Numa-Droz 124, au 2me ét«»
ge. à gauche. 11457-S
TPftHïA une Pet''a broche en or. — La11UUIC réclamer, contre désignation et
frais d'insertion, rue Numa-Droz 51, an
ler étage. 11458-8
TPAIIVP mel"credi matin, passage dnl l l /UIC Centre, un parapluie. — Le ré-
clamer contre les frais , à la boulangerie
Prêtre, rue du Grenier 8. 11438-8
TpflllVÔ un -DlUet de banque. — Le ré»11UUIC clamer au bureau de M. l'Ad-
ministrateur postal. 11414-1
rhiPD Dimanche soir un peti t chienUU1CU, s'est rendu rue de la Charriera
47 au rez-de-chaussée. — Prière de le ré»
clamer contre frais d'insertion. 11418-3

Etat-Civil da 15 Jaillet 1908
NAISSANCES

Froidevaux Berthe-Lucie, fille de En»
gène Florian , horloger, et de Maria-Lucia
Bouille née Chapatte, Bernoise.

PROMESSES de MARIAQE
Aerni Charles Emile, régleur, Neuchâ-

telois et Bernois, et Reubi Rose-Elisa,
Bernoise. — Maurer, Henri-Alfred, horlo-
ger, et Houriet Angéle, horlogère, tous
deux Bernois.

MARIAGES ChTILS
Nydegger Albert-Jules , commis, et Mon»

nin Berthe-Aline, horlogère. tous deux
Bernois.

Laissez venir a moi las petits
enfants et ne les en empêches
point, car le royaume des Çieox
est pour ceux qui lenr ressemblent.

Luc. 18, v. ie.
Madame veuve Ott-Keller et ses enfanta

Anna, Hans et Ernest, au Locle, Madame
Ott et ses enfants à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur Gaspard Keller , fà W&dens-
weil, Monsieur et Madame Keller-Dao-
mer et leur enfant, à St-Gall , Monsieur et
Madame Keller-Stôri et leurs enfants, à
Glaris, Monsieur et Madame Ott, à Berne,
MesdemoiseUes Steinmann, i Berne, ainsi
que toute leur famille, ont la profonda
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte qu'ils viennentd'éprouver en la personne ae leur cher et
regretté enfant, frère, petit-fils , neveu at
cousin,

Adolphe-Gottlleb OTT
que Dieu a rappelé à Lui mercredi, ft
2 h. 80 du matin, à l'âge de 6 ans, après
une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 15 juillet 1908.L'enterrement aura lieu SANS SUITE,
vendredi 17 courant, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire, rne du Parc 88.
{/ne i/i*n» funéraire sera déposée devant tamaison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faii-R-psirt. 11434-1

JVe pleurez pas mes bien-aim ès,
Nés souffrances sont passées.
Au ciel mon dm» s'est envolée ,

Heureuse je serai , étant sûre de vous y retrout*»rF
Monsieur Frédéric Bachmann-Calame.

Madame veuve Fanny Calame, Madama
et Monsieur Jules Isler-Calame et leurs
enfants , Monsieur et Madame Pierre Ca-
lame-Studler et leurs enfants. Monsieur
Auguste Calame, Monsieur Numa Ca-
lame, Monsieur Paul Calame-Calame et
son enfant , Monsieur et Madame Frédé-
ric Bachmann-Gerber , Monsieur Alfred
Bachmann , à Berne, Mademoiselle Frieda
Bachmann , à Berne, ainsi que les familles
Calame, Delachaux . Vuilleumier, Hum-
bert, Vuithier, Ducommun, Bachmann et
Gerber, font part à leurs amis et connais-
sances, de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de lenr chère
épouse, fllle, sœur, belle-Aile, belle-sœur,
tante, cousine et parente

MADAMB
Hlarie-Zélie BACHMANN née Calame

que Dieu a rappelée à Lui mercredi, ft
D heures du soir, à l'âge de 28 ans, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 16 Juillet 1908.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 18 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue des Bassets 8.
Le présent avis tient lieu de lettre ds

faire-part. 11443-1

Messieurs les membres des sociétés soi
VjaTltflR

La Solidarité, L'Echo da Jura,
Syndicat des ouvriers charpen-
tiers, sont priés d'assister, samedi 18
courant, à 1 h. après midi, au convoi fu-
nèbre de Mme Marie-ZéHo Bachmann,
née Calame, épouse de K.  Fritz Bach-
mann, leur collègue. 11487*1

Paire-part déni, 'si
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/gs, >^̂  Bocaux ot Bouteilles

B^̂ ^̂ ^B Ŝ^^  ̂Système 
E. Schildkneoht»Tobler>

HP ISslj ĉ,le*ll!P fi^^Ei^ â̂ 

Procédé 
le plus simple, parfait et économie»

I iPîMiW^iilîl*' H f $™la3 Pour la conservation des fruits , légumes, bajâsy

il f§«f| llfiSil tBBPl ll'I Î, Verres transparents d'une extrême solidité

^̂ î-WSïTiïMSïË. MJB$Ê*r f\nnÂfo • Girardin-Santschi PJi<inY f?0 Pflmfa—^ M̂tmmmmumm ^ r̂ y^pp ŝ , hiï__\ Dacommu-n VJtlaUA-Uc-rUHQS

Carreaux de Revêtement en faïence ler eboix
pour cuisines» chambres de bains, laiteries, boucheries, elC

8 fr. 50 le mètre carré.

Georges 1EO-1MM, poôlier-fomiste
6, Rue Numa-Dro? 6' '."• '". [ '

"¦¦ ' fi 1 ..m ¦
Grand choix de fourneaux en tous genres. — Entreprise de tous 1er

travaux concernant sa profession.
RÉPARATIONS. 9464-4 TRAVAIL SÉRIEUX-,

Articles de voyage
Grand choix de «ALLES, SACOCHES, VALISES, SACS DE TOURISTES , SACf

D'ECOLE, SERVIETTES, P0RTE-M0HNME, etc.

Iipsifi de sellerie AUGUSTE STEINER
18b, Rue Léopold Robert, 18b. 7936-41

Papeterie â. Oonnrolsler, place neuve
¦ ¦¦no*» ¦ ¦

depuis 85 o. la douzaine. — Bonne qualité de
- Dapier. — Forte remise par quantités.
¦nnmn'l' i  ' ft' ' . im ii M l t ilw i i i i i a P l i  fci' . ' li 'sl '<!¦¦ I I I I W I m ¦ isWi i !¦ ¦¦¦¦ P ¦¦! n I I I  I ¦¦ i n i M a n u i  ni II I I I a i i i i in I I IUM I B

Enchères
pub liques

Le Vendredi 17 Juillet 1t08, dèa 1 ¦/,
Heure de l'apréa-mldl. il sera vendu à la
Halle aux enchères, Plaoa «Jaquet-Droz,
an oe lieu*

1 dressoir. 1 armoire i glace, dea lits
complets, canapés, divans , lavabos , buf-
fets, tables de nuit, tables rondes et car-
rées, jeux grands rideaux, linoléums, ma-
•bines k coudre, (régulateurs , glaces , ta-
bleaux , 80 mètres de soie, et d'autres ob-
jets. 

Les enchères auront lieu aa comptant
at conformément aux dispositions de la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H -11403-C
11423-1 Office des Poursuites.
SSI H— m *\ Ull H I IIM Bi l l  I I  ¦.« ¦UU l l l l  ¦BM SJMS
? I ? I ?> I ? I ? I ? I ? l«

ACCESSOIRES _ M
PRODUITS .«f̂ i

PLAQUES ^*&L
PAPIERS ^¥m

APPAREILS mm
pour la ¦ ¥1*1 îft

PHOTOGRAPHIE MB
Pharmacie MONNIER

1015&-13 4. Passage da Centre 4
? i $ i ¦» i y*""|"»'„'Q ¦'" ?"I?

h louer, dana une maison moderne,
fou» de suite ou époque k convenir, on
magnifique atelier avec 15 fenêtres , ainsi
çrae bnreau et appartement si on !r> 34-
sire. Chauffage central , éleotricité et gaa
Installés. Situé à 3 minutes au-dessus de
la gare de Renan. Prix avantageai. -—
S'adresser rua du Parc 96, au rez-de-
Ibaoaaae. 11317-1
«¦—»— .̂.. T̂.1— ¦ m—mmmmmmmmrmÊ̂ mismn m̂B-mâaaatSVmÊama-mmmtm~T

§our nos (Exportateurs â!horlogerie
Correspondances des paquebots-postes

valables du 15 Juillet mu 15 Août 1908
_]_ZZ i BilesâMttparts (HftW des ffi-SKjPAY a I po8tesprlBrtpil à l»CM.-F. m i-'tî»

t l Crète (défiches dlrietes ds GMnso Juillet », ai, 23, 27, ». gao matin, \ ymr la Omis) Août s, 6, to, 13. •
SSilff j  Tous les jours sauf les « qn m

[ 2 Mal(8 samedis. ».JO m.

3 Chine (Hong-Kong, Micao, Finasse) Juille t is», 25, 29. 9 30 mCochlnolilM, Annai, Tonkin, Pming, Août i*.8, 12) m*. *K0irMakca . '
~~~

. 
~~~ 

Juillet 15, 18* 19, 25, 29. 9.30 m.
* Ceïlan Août 1*. 8, 12, 18*. * 4.— soir

„ „. Juillet 18, 2b. Q «n _
5 Cflïpr» Août 1, 8 15. 9'30 m-

IA _ 
"¦ 6 Inde britannique (ttuf Cailafi, Mai. ,uillet % lf 25 ,,. w. 9.30 m.Chandernagor , 6aa, Pondlcharri, Aigtia- Août i, 8, 15. * 4.— s.nlitan il Belouîschl stan ¦

7 iBt'?a néerlandaise» , Slngapo», Bornéo, juillet 18§, 22*, 2», 29. 9.30 m.
Philippines , Siam Août t§, 5* 8, 12, is§, 19» § 7.30 s.

« JaP, Corée Yia Ne
\

Y
0^hiffre 11, ™*

Q Colonie du Cap, Natal. Orange, ffliidesia , juillet 16, 23, 30. - w _.... j Becliuanaland, TransinJ, Lourengo-JUrquéi Août 6, 13. 

'M 
h ft T.*,,».. Juillet 26. 9.30 m.
[
i0 ZMZBMT Août 1, 9*, 16. * 4.- s.

/ 4 \ CM, liais ,Qill6t "' Zl - 2Î - U< ll> ll 7 30 S11 EtatS-UBlS ¦ 
Août 4, 6, 7, II , 13, 14, 18. 7'JU S"

12 Bolivie , Colombie , Costa-Rica , Caba, Cu-
raçao , Equateur , Bnatemala , Halii, Hon-

. . duras, Jamaïque , Nicaragua, Panama, v,a wew;*? K'hiff ,. 7.30 s.
loirioue KI».Port° R|M* Sal»a,or» s,ln,-0°-1 ilinpe, Venezuela 

, 13̂ ,11.,, f mm, mm '_ _̂____i _j £i
» M* JffiMiW __»__ 

—• ¦ ¦ 

15 Australie méridionale et occidentale,
1 Nouvelles Galles du Sud , Queensland , Juillet 18, 19, 23. q ,n m

l«.ai.at;. Tasmartls, Kounll s Caiëdonïe , Nouvelle Août 1, 8, 15, 16.
aune j zéiande , Victoria

Il6
"
tot7" ria N6^r

r
kch iff re ll. 3̂Q s-

Observations. — LMieure indiquée comme dernière limite concerne les lettres ordi-
naires seulement ; les lettres recommandées doivent , par contre, en règle générale, ôtre remises
au guichet au minimum une demi-heure arant les heures prévues ci-dessus.

La désignation du port d'embarquement (via Naples, via Southampton, par ex.) est facul-
tative, le bureau de poste acheminant toujours par la voie la plus rapide.

LA BERNOISE
Société de secours xxx.-ULtTra.elsi

(AR6AUER-VEREIN, LA BIENFAISANTE et BERNER-
VEREIM fusionnés).

Rapport de Caisse
Premier Oerutaeestï*© 1808 ,

RECETTES
En caisse au 1" janvier 1908 . Fr. 184 13
Cotisations » 2928 -—
Mises d'entrée . .. . . .  » 169 S0
Amendes » 12 -—

Total . . Fr. 3263 63
DÉPENSES

852 jours de maladie à 2 fr.*B0 Fr. 2130 —
7 » » i fr. . » • 7 —
1 décès à 80 fr s 80 —

Cotisations à la Réassurance. . » 480 80
Versé à la Banque Cantonale . » 200 —
Frais généraux » 72 98
Certificats médicaux . .. .  » 20 —
Provision au caissier (3097.80) . » 92 00
Versé les amendes au Fonds de

bienfaisance » 12 —
Solde en caisse au 30 juin 1908 » 227 98
Somme égale aux recettes . . Fr. 3263 63

Fortune du Fonds ds Bienfaisance.
An 1" janvier 1908 Fr. 129 27
Don d'un sociétaire 9 S —
Don du Comité 9 6 —
Amendes du ler semestre 1908. r» 12 —
En dépôt à la Banque Cantonale Fr. 155 27

Fortune de la Société
Au Crédit Mutuel Fr. 3224 45
A la Banque Cantonale » . » d393 71
A la Caisse d'Epargne. . . .  » 3509 60
Bon de dépôt Banque Cantonale » 4000 —
Actions Pharmacie coopérative . » 700 —
Mobilier » 100 —
Fortune nette de LA BIENFAISANTE » 4126 10
Solde en caisse au 30 juin 1908. » 227 95

Total . . Fr. 17281 81
Au 1" janvier 1908, la fortune

était de Fr. 12881 87
Il y a donc augmentation de . Fr. 4399 9't

La Société Bernoise adresse nn chaleureux
appel à tous les citoyens qui ne sont pas en-
core assurés et les engage à se faire recevoir
de celte utile association.

Président : M. S. Masder, rue du Parc 81.
Caissier : M. Fritz Zysset, rue du Rocher21.
Les nouveaux candidats peuvent s'approcher

de MM. les docteurs Humbert , Matile et Bour-
quin, lesquels sont en possession de formules
médicales, et devront être présentés par un
membre de la Société.

B9* La société paye le certificat médical.'

X-i-EL SO ÎIO
est le seul Programme-Réclame-Analys e distri-
bué GRATUITEMENT dans le Théâtre et en ville.

Pour fr. .̂®B
on pent s'abonner à I/IMPARTIAT* <J8ï
maintenant jusqu'à on décembre 1908, fcaocQi
dans toute la Suisse.

Les nouveaux abonnés obtiendront grattit-»
Cément, sur leur demande, ce qui aura déj9
parn de notre nouveau émouvant feuilleton
en conrs de publication dans la Lecture^
des familles

Les Mères rivales
par HEHRI DEIY1ESSE

Feuille officiel le snisse do Commerça
'Bureau de la Chaux-de-Fonds

Ds chef de la maison « A. Jfatthey-Jaîqlletir
Fabrique Innovation », "t, La Chaux-de-Fondey
est Adrien Matthey-Jaquet, de la Brévine}
domicilié à La Chaux-de-Fonds. Genre d«i
fcommerce : Fabrication, achat et vent» d'ijoç*
logerie. Bureaux : Rue Neuve 9.

Vital Vuille ,et Edouard Roulet, âyari?
classé de faire partie du cans.il d ad ? inistra«r
tion de la société anonyme «Société de Cp/'sommation de La Sagne », à La Sagne, ]fc
premier en qualité Ida vice-président et l<
l&econd de secrétaire-caissier, ils ont étâ fem;»
"placés par Numa Vuille, de La Sagne, vices
fcrési'eri t, et Alfred Jeanncr-t , du L c'e, ser
crétaire-caissier, les deux domiciliés à L^Sagna La signature de l'un d'eax, çomm*
celle du président, Georges-Frédéric Peter*
Contesse, apposée seule, engage la société^

BIBLIOGRAPHIE: **
-* * » * j ¦ ¦ i '

La Patrie Suisse
ES S'etnier mimera de la «Patrie Suisse

consacre de nombreux clichés à la fête vau-;
doisa det gymnïistiquei et à l'excursion duj
«Zeppelin F*/» en Suisse. Deux portraits ;
cedui da M. Bernard Bouv?.er, recteur sor-
tant da l'Université de Genève et celui du!
regretté Auguste Vioillier. L'Abbaye des Cal
rabiniera et la coursa de la Faucille, p'yj
sont pas oubliés. :>

RECETTES DE J ANTE JEANN E
Endives à la Flamande

Eplucher e& laver de belles Endives ; cou>
pez-les en morceaux de 4 cm de long: Man*
chir, rafraîchir et égoutter. Mettre dans une)
casserole un .gros carré de beurre et deux!
Oignons moyens hachés ; faire roussir et ajou-
ter les Endives, en, assaisonnant/ avec du sel̂poivra et muscade; couvrir et laisser cuiref
à petit feu. Au moment de servir, lier aveq
une cuillère de farina et un peu de beurrai
frais. — L'Endive se sert éga-Lemeni en tsr
la-da; dépuratif recoosUtuaut.

*—-amÊ—v——— —m— *m „m, i . irsrrTËXan^

N

ftVRAï *GÎF,.!1IGRAINE ' W'-UENZ/I, •**UïllflUUUTj Maux de Tête •/ *- ¦-«¦ J
MREIÏIEDE S0UVEBfllN ntr U L ï
Boite(lOposdies) 1.50. Cl.Bonsoeio.pi'-.BeiièT» ?Toute* Pharrnaoies.BaHyer le „KEFOL".¦i'iiwiMisM'iiiniiiiiwwt^^aiiitaw^w-'gTii i M—m-

IJ. Lamberoier & 0% Genèvel
1 Fabrique d'huiles «t graisses industrielles |
1 Concessionnaires des premières maisons américaines et européennes pour 1

B^Cei.oli.izi.es-O 'CL'tlls

I -^N OnttHsge eî însîriimBnîs fie précision i
S ''Él ii m ,̂ PLATEAUX Micromètres 1
'̂̂ ^ Ê̂  ̂

MANDRINS Calibres 
1

^̂ K| MÈCHES Filières et tarauds i
a-jSl rfe& ALESOIRS Meules d'émeri 1

1 ^^^Ê^^  ̂ÉTAUX 
Outillage 

de forge §

S Spécialité d'organes de transmissions 1
§ Poulies, Paliers, Arbres, Graisseurs, Courroies 3321-4 I

Lavage de plumes de duvets
Désinfection Rafraîchissement

TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMIQUE

But* des Eivers §4, LE LOCLE
BvTôtrtoya-S'e A oeo de Cost-u.x33.eai ooxxxs l̂lci.-ia.e'B

USINE A VAPBUR INSTALLATION PERFECTIONNÉE
J'attire l'attention da public BUT ma spécialité de nettoyage de plumes en tons genres.

Jj $s clients sent invités à adresser leurs demandes directement à l'usine, qui se
charge de faire ptendre et reporter les objets k domicile. 11381-24
i i n ini .  I I I SSI l ni i «I IM ¦ ¦ LU - îiJ*»'M<»iiy»»JJ'i«.M>_-.i»ni ĵMM»j«ij »̂ji»y'.iM^
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Press9S è- fr\a.its
Bocaux à fermelare hermétiques Bouteilles pour conserves MgjS

.̂ ĵy Chandrons à confitures Pots el Jattes Ĥn
WÈÉ' Baignoires pour enfants et adultes HB

^̂ fe 
Bains de sièee Bassins anglais «B

%BBHBP .Arrosoirs g-aadLe-gftaïa^ger *JMBPP
stH*rsV n̂nEH9SHI8RJBâTBi Hflsl IBBB ¦¦¦¦mB ĤsnnsIsBS Mi sSï9M BHB -*•*<•¦'• ¦*,'St '*'L Usn.v-4

i mm

BË&OE&TBft Rend-PoBnt da Orfl
Fit® fédéral® de Lutte

et «Fo'u.^: oXpoertiros
18, 19 et SO Juillet 190S

grand coacocrs fit lutte suisse entre les principaux lutteurs
nationaux, gpnastes et bergers

Jeu de hornussen. Jeu du drapeau. Jet de pierre. Jodlers.
Cor des Alpes

H 4880 a Grandes estrades avec planes numérotées.
SUT Tous les soirs Grandes Représentations IU *

Oonsert, Productions gymnastique». Oarrousel équestre, Ballets, Chant», «ta.
PRIX DES PLACES :

CONCOURS DE LOTTE : Carte donnant droit le Dimanche on le Ltutfi
à nne place numérotée anx estrades et * la libre circulation sar ls
place de fête , Fr. 6, 5, 4, 8, S, places debout Fr. 1.

REPKÉSEHTATIOIVS OC SOIR : Places numérotées. Fr. 1, 1.50, 2, 8 : ptetts
debout. 50 ot.

On peut se procurer dis maintenant les billets d'entrée : ft La Chaux-de-Fonds,
chez H. Fuog-Wssgeli, magasin de cigares ; au Locle, chez M. Maître, magasin d*cigares ; à St-Imier , che» M. Ch* Perrin, kiosque.

Lies commandes du dshtm peuvent être adressées, accompagnées de leur montant
à M. Alfred PERRENOUD. nrasident du Comité des Ansnou Nr»iir.Vikt«l 111RS.1j * — ' t ——.—......., *2*____**_**___ ^**-. i**yi»-i

JÊ^ Â oiffure pour Sames
BST WÊ (SALON SPÉCIAL)
^BL JB «a.T30sa.ia.eïïi©arxt *\ cloxxilolle

Ê̂__ && W SCHAISPOING à toute Sieur®
Le salon est ouvert As 8 heures du matin ft 9 heures du soir ; le dim*nfln

Jusqu'à midi. Se recommande, 2088Ms\HI!8 Martha USttller
Rue de la Serre 28. Rue de l'Hôpital.

_ ,-, . -- n... i sMjiiiisiisiiur'Piss'S'Sissi'w^issBw

MÉTROPOLE
W*W Restauration à toute henre

Service par petites tables.

Tous les Vendredis soir :

TR8PES - TRIPES
Trois billards neufs. 5205-216

Hôtel BellavuB'Jârusalani
à 20 minutes de la ville , route du Doubs

Jolies ctemte rtlte
avec ou sans PENSION. Belle situation.

Matin et soir

Chaud-lait de chèvre. Œafsfrais
Se reco-firoandeV *. .»». . , * ~ ¦«¦

le'-nôuv'ëau tenancier, A. Deruns.
11157-4 '".". Téléphone .J_J_

Restaurant du
Chalet de lajGombo-flruerin

Tons les SAMEDIS soir
k 8 heures 11481-3

Souper' aux Tripes
Se recommande, Jean Piemontcsl.

Cabinet d'expertises comptables
Bureau U'Affaires

G.-E. Robert rue du Paro 75
Téléphone 211. 17607-47

Etudes Financières.
•?c?*- A ~r~ts ¦*§*¦

Le soussigné déclare qu'il ne reconnaî-
tra aucune dette contractée en son nom
par son fils Auguste Henry.

La Ghaux-de-Fonds, le 13 juillet 1908.
11843-2 Guillaume Henry.

Cyclistes! Attention !
Vous trouverez toutes les fournitures

désirables concernant les cycles et moto-
cyclettes, tela que lanternes, cornet-
tes, huiles, etc., ainsi que les célèbres
pneumatics Harbourg-Wien. Transfor-
mation roue libre, accessoires pour toutes
marques. Motocyclett es, automobi-
les. Cycles 1, 2, 3 vitesses, des mar-
ques les plus réputées. Arrangement fa-
cile pour revendeurs, on accepte aussi de
bonnes montres en paiement-échange. —
Machines à coudre.

Pas de magasin. Prix de fabrique.
H. Jeanneret, représentant,

9341-8 Ruo du Word 151.
~
^̂^̂ _^̂^___ ^̂ _^̂

Magasin spécial
de Caries postales

Rue Léopold -Robert 2 5-a
Pour cause d'iriventaire, fort rabais

sur tous les articles de peinture :
Brosses, Pinceaux, etc. 11129-1

Immense choix de Cartes postales il»
lustrées-'de tous prix. : > ¦ . 
mWÊÊm¥ m m WM m m W ! M m m WS]mf S
Vmmm** *** ~mW ~%W ~mW mtmW ~mW W ̂ mmW —^ —-W —-W

Institutrice
Italienne

Diplôme supérieur
donne leçons d'italien.

Mme Béatrice Grazlano-Ravarlno,
me du Parc 98, an 2me élage. 10762-25

mamues de Fabrique
Chiffres et Alphabets

Façon mécanicien ; qualité supérieure
garantie. 9497-93

L LABAVOIBE, graveur, Benèva

Vin rouge du Tessin
garanti absolument pur, produit natu»
Îel, à fr. 22.— les 100 litres. Envoi non
ranco contre remboursement.

6. 8ALESTRA, Oerri-Gambarogno, Tessin
Echantillon gratis. — On reprend le vin

•'il ne convient sas, Z410765 U345»4

Savon AMBRA I
Le plua avantageux' des savons 9

genre anglais. 11382-52 JL]
Donne au linge nne extrême

blancheur par un travail facile.
Tente en gros : j

Henry «& Gie
Denrées coloniales et vins en gros

Ronde 33 et 35
LA CHAUX- DB - FONDS

An détail dans tous les bons
magasins d'épicerie.

40 et 35 cent, le morceau suivant
forme et grosseur.

^̂ ¦JBt'imU..,l̂ ^J!Wlll.M,U»IHtA»^V'\M*,̂ i.Uflt.^
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Coopérative des Syndicats
Assem TDI Ô §gr<é>:o.̂ :r.5tl©

Vendredi 17 juillet 1908, à 8*/, h. précises du «oir

Salle de l'Amphithéâtre da Collège primaire
Ordre dix •TOXUE'I '

1. Lecture du verbal de la dernière assemblée.
2. Rapport financier et rapport des vérificateurs,
3. Fixation du dividende.
4. Fusion avec la Boulangerie Coopérative.
B. Divers.

Tous les «opérateurs sont priés d'assister par devoir k cette •«semblée. l6»Présidents des différents Syndicats y sont particulièrement invités.
¦"633-T, LB COMITE.

iifiiin des [lasses gardiennes
aux Collèges de l'Ouest,

de la Charrière
et de la Promenade.

chaque après-midi, de l «/, heure à5</ ,  heures, du Lundi 20 Juillet an Samedi<5 Août. H-ewo-c îi&TM'"¦¦¦¦ '™ ' ¦ ¦ "¦!¦¦¦¦ ""¦ ¦ ¦ >!<->->>MWWNSMNMlBaMM>SMéiM*S

Bibliothèque publique
Pendant les vacances scolaires, la distribution des livres se fera tes Samedi

18 Juillet, ler et 5 Août, chaque fois de 5 & 7 beurea.
Z>a salle de lecture sera fermée pendant la saison d'4M.

et jusqu'à nouvel avis. H-688-2-C 113fl£f>

Portraits miniatures
sur émail , simili

d'après n'importe quelles photographies
rendues intactes, montées sur broches,
breloques, médaillons, épingles de cra-
vates, boutons de manchettes , bagues,
coulants de sautoirs, chaînes de montre,
bracelets, chevalets , etc., ton simple ou
coloré, en or, argent , doublé, bronze,
deuil (depuis 2 fr.). —Agrandissement de-
puis 15 fr. avec cadre. — Plaques pour
tombes, pour portes.— Broche simple,
double, triple, quadruple. — Catalogue à
disposition.

J. EMERY,
6986-1 Rue du Progrès 7.

Jeune homme
de 16 à 17 ans, trouverait place de suite
pour ôtre formé comme chauffeur sut
moteur à gaz pauvre. H-2095-P

Bonne occasion d'apprendre un métier
lucratif , tout en obtenant rétribution im-
médiate. 113344

Usine de l'Oiselier
Porrentruy. 

Qui sortirait des terminages grandes
ou petites pièces cylindres, genre Besan-
çon, à faire en France. — Offres sous
initiales M. M. 11842 au bureau de ïltë-
PARTIAL. iia4B -i

Automobile
à l'état de neuf, très complète en acces-
soires et pneux de rechange, force 10-12
HP., 2 cylindres, est à vendre pour cas
imprévu. Première marque. Occasion ex-
ceptionnelle. 10765-5*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Magasin JB coiffeur
A louer pour le terme, an magasin de

coiffeur très bien situé. — S'adresser à
M. Rémy, cafetin, rue da Parc 88.

111S7-I

~"W" ®*tmPÊM. m̂Z
On demande à acheter quelques veaux

pour l'engrais. — S'adresser k M. Auguste
Cattin Les Sausses, près Les Bois-

10388-2

1 . IMPRIMERIE
J__^ COURVOISIER
B<& (JCS* At  /tint
¦¦¦É'fc'X&'&S IUPR ï SSIOW su TOUS tonus

I lUUSTRATlOM - CARTB1 FM-

mmmmX f r niïj l TU,EB tt"""**88 - O**™
fl  S» T181TI - «UVAUX H 089-

r LEURS - femuiix . voirais
BBOCiimu • umoson - ».
ncfln - nesiAKHEs - TRAI-
TES • AOTWSS • RïOLEstHTS

m—-JL *m-m rOURNITURÎ Dl TOUS QSSRIS
*lS«B»S D! CUOH.S, ETC.

T f  TiiiPEon Tiiinon

Fressures
On offre tous les mardis et vendredis

des fressures fraîches de -porcs, la pièce
à 80 centimes. 11279-1

Foies de porcs, le kilo à 1 fr.
Adresser les commandes à la Charcu-

terie Gorber, Lyss.

RR Miil "«m

Le soussigné se recommande à l'hono-
rable public, aux marchands de vin et aux
cafetiers, pour tous les travaux concer-
nant son métier. Des ustensiles de
lessiverie, solides et propres, garantis
Ire qualité, sont toujours k vendre.

Toujours acheteur de tonneaux.
Se recommande chaleureusement,

Fritz STEI6ER, Tonnelier
432-50 Rue Jaquet Oroz 52
¦aa i ii 1 a i asWWsWBMBasi

Poar lo ncntes
A vendre à moitié du prix coûtant, an

bano ds charpentier trra soigné et très
solide pour enfante. Bonne occasion
pour les vaoanoes. 11201-6*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

A. X-BOTT-HUO.
de suite ou pour époque & convenir à des
personnes tranquilles un logement de S
chambrée, cuisine et dépendances et un
logement de 2 chambres, également
avec cuisine et dépendance». 11831-8

S'adresser chez M. E. Fetterlè, rue du
Premier-Mars 14 Q.

r.- _̂a_t*m__BB ^BB ^BSBmmgg ^^BStS*f ^*^*SSItm !̂î Ŝr l̂

Dr Descoeudrei
reçoit jusqu'à fin Juillet

seulement le MARDI et le SAMESI^SI
de 5 à 7 b. da soir

11233-9 et sur rendez»voQS.

irii
de

travaux
Importante entreprise de béton arrai

engagerai t tout de suite un surveillas
énergique, connaissant les travaux de bl
ton armé, l'installation et la direction d
divers chantiers et parlant si poscilsll'italien. — Adresser offres sous chiffre
H-11397-CàfIaasensteIn âVocrler
Va. Chaux-de-Fonds. U870-'

Pressurage de fruits
rue du Temple-Allemand 17. ai1er étage. H385-!
SnrStnrAS Commis connaisaan-raVl lliUfi VB, ia comptabilité ains
que la correspondance française et ail»
mande se recommande. Disponible ré-nj
lièrement 3 heures par jour. lllïo-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI .


